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POLITIQUE NEUCHÂTELOISE

Vers les élections cantonales
D urant près d’un siècle, le Conseil 

d’E tat neuchâtelois, élu par le peuple 
au scrutin m ajoritaire, ne fut jam ais 
formé que de bourgeois. Pourtant, dès 
1920, la gauche représentait un bon 
tiers de l’électorat du canton. Elle 
tenta de nombreuses percées, en des 
batailles demeurées mémorables, no­
tam m ent sur le nom de Paul Graber. 
Elle échoua. C’est ainsi qu’au début 
de la  deuxième guerre mondiale le 
gouvernement com prenait deux rad i­
caux, deux libéraux et un progressiste 
national.

En 1941, l’alliance du P arti socialiste 
et d’un groupe de hors-partis, le R al­
liement, provoqua une espèce de révo­
lution : notre cher cam arade Camille 
Brandt et M. Léo DuPasquier forcè­
ren t — si l’on ose dire — les portes du 
château. Plusieurs, à droite, crurent 
leur dernière heure venue. Ils se 
trom paient. Nul ne mourut. Même les 
m agistrats évincés, MM. Ernest Bé­
guin et Antoine Borel, parv inren t à un 
âge canonique, rendant toutes sortes 
de service à la  République, en bonne 
intelligence avec leurs successeurs. 
Ainsi, de 1942 à 1947, le Conseil d’E tat 
fut composé d’un radical, d’un libéral, 
d’un progressiste national, d’un socia­
liste et d’un membre du Ralliement. 
En 1947, M. DuPasquier démissionna 
et le mouvement qui l’avait porté dis­
parut. Un radical le remplaça, battan t 
le candidat socialiste soutenu par le 
POP (ce parti s’était constitué en 
1944). On eut donc de 1947 à 1965, soit 
durant près de vingt ans, la formule 
suivante : deux radicaux, un libéral, 
un progressiste national et un socia­
liste.

Il y a quatre ans, chacun s’en sou­
vient, un nouveau trem blem ent de 
terre se produisit : le candidat du 
PPN, soutenu par le bloc bourgeois, 
fut mis en échec par un second socia­
liste. Comme en 1941, plusieurs cru ­
rent à la fin du monde. Quelques-uns 
consultèrent leur médecin, la colère 
ayant produit chez eux des palpita­
tions, des aigreurs et de mauvaises 
humeurs.

On observera qu’en 1965, comme 
en 1941, les partis bourgeois s’obs­
tinèrent, avec la dernière énergie, à 
m aintenir les positions acquises. Dès 
lors, n ’étant point m ajoritaire à lui 
seul, le Parti socialiste ne pouvait les 
battre sans appui extérieur pour con­
quérir sa juste place. Il trouva le sou­
tien nécessaire en 1941 auprès du R al­
liement, en 1965 auprès du POP. Il y 
a quatre ans, au prem ier tour, le POP 
avait obtenu le 12 u/n des voix sur le 
nom de son candidat. Il n’avait donc 
pas droit à un siège à l’exécutif. Son 
désistement était normal. Il ne cons­
tituait pas un cadeau, contrairem ent

à une légende répandue. Le mérite du 
POP ne tin t pas au geste qu’il fit 
alors, mais à la m anière dont il le fit 
(mobilisation effective en faveur des 
candidats socialistes).

II
La législature qui s’achève a mon­

tré les bienfaits d’une représentation 
équitable de tous les partis à l’exécu­
tif. Formé autrem ent, le Conseil d’E tat 
aurait été conduit, par une pente 
naturelle, à durcir son attitude devant 
un Grand Conseil plus « à gauche », 
donc plus hostile. Il aurait cimenté 
autour de lui une m ajorité réduite, 
mais homogène. Il en serait résulté, 
sans nul doute, la cassure du canton 
en deux blocs de force à peu près 
équivalente. Que d’énergies perdues 
en affrontem ents stériles ! Au con­
traire, le gouvernement issu des élec­
tions de 1965 s’est efforcé de répondre 
aux attentes de l’électorat. Il l’a fait 
avec honnêteté, en travaillan t beau­
coup, dans un esprit à la fois respon­
sable et collégial. Jam ais, en quatre 
ans, au tan t de projets m ajeurs 
n’avaient été menés à chef. Des op­
tions décisives ont été prises, notam ­
m ent dans le secteur social, avec l’ac­
cord presque toujours unanim e du 
G rand Conseil. Même les partis qui 
n ’étaient pas représentés au gouver­
nem ent ont assumé le plus souvent un 
rôle de proposition, davantage que 
d’opposition. Si le POP, aujourd’hui, 
pour des raisons tactiques, revient à de 
vieilles habitudes, il ne fau t pas ou­
blier, par exemple, sa contribution 
ém inente à la mise sous toit du nou­
veau régime d’assurance maladie et 
d’hospitalisation.

Ainsi, au-delà des péripéties, un cli­
m at nouveau s’est instauré. La légis­
la ture qui devait être la plus difficile 
de toutes s’achève comme la  plus posi­
tive de toutes. Pour autant, chaque 
parti à gardé son visage. Les libéraux 
ne sont pas devenus socialisants, ni 
les communistes social-démocrati- 
sants, ni les socialistes radicalisants 
ou communisants. C’est bien ainsi, car 
seuls les gens qui savent ce qu’ils 
sont, et pourquoi ils le sont, peuvent 
utilem ent dialoguer entre eux.

Aujourd’hui, la présence de deux 
socialistes au Conseil d’E tat est tenue 
pour bénéfique par l’écrasante m ajo­
rité  des Neuchâtelois et des Neuchâ- 
teloises, ainsi que le confirme encore 
un sondage récent d’opinion organisé 
par les partis bourgeois (au reste, 
rigoureusem ent secret). En vote indi­
catif, l’assemblée des délégués du 
P arti libéral s’est prononcée dans le 
même sens par 65 voix contre 45. Le 
PPN, à une m ajorité plus nette en­
core, s’est rangé au même avis. Le 
POP, bien entendu, ne conteste pas

Cela s ’est passé dans notre pays
■  UN CONDUCTEUR S’EST ENFUI
après avoir happé et mortellem ent 
blessé, hier soir sur la route Neyruz— 
Villars-le-Comte, une jeune fille de 
Lucens, Mllc J. Thévenaz, 17 ans, qui 
cheminait au bord de la chaussée,
■  NEUF BLESSÉS hier dans une col­
lision entre trois voitures, consécutive 
à un dépassement, qui s’est produit 
sur la route du Simplon près de Villy, 
dans la région d’Ollon.
■  LA PLACE DE TIR que projette 
de créer dans le Guldental (SO) le 
DMF, et dont le crédit a été accordé 
par le Conseil national, n ’a pas 
l’heur de plaire aux citoyens de la 
commune intéressée, Muemliswil-Ra- 
miswil. En moins de 4 heures, 430 per­
sonnes ont signé l'initiative deman­
dant la convocation immédiate d ’une 
assemblée communale extraordinaire. 
Une im portante manifestation est en 
outre prévue contre ce projet.

■  APRES LES OBSÈQUES DE KARL 
BARTH, vendredi au cim etière du 
Hôrnli, à Bâle, une cérémonie publi­
que s’est déroulée samedi m atin à la 
cathédrale en l’honneur du défunt. 
Une foule nombreuse avait tenu à 
y assister. A côté des représentants 
du gouvernement et de l’Eglise évan­
gélique réform ée de Bâle-Ville, on 
rem arquait de nombreuses délégations 
étrangères des Eglises, des facultés 
des universités.
■  INFANTICIDE À VEVEY : la po­
lice a découvert dans les toilettes 
publiques pour dames de la place du 
Marché, samedi, le cadavre d ’un nou­
veau-né du sexe féminin né à terme, 
emballé dans un sac de plastique. Une 
enquête est ouverte.
■  LA FIÈVRE APHTEUSE S’ÉTEND 
malgré les précautions prises, en Va­
lais : l’épizootle a gagné les localités 
d’Ardon e t de Vétroz.

■  LES ÉTUDIANTS EN LETTRES
des universités suisses se sont réunis 
samedi à Berne et ont créé une « F é­
dération suisse des étudiants en le t­
tres » qui doit coordonner leur action 
face aux problèmes universitaires ac­
tuels. C’est M11'  E. Aider, de Zurich, 
qui en sera la secrétaire générale.
■  LES CITOYENS ARGOVIENS ont 
accepté une loi sur les subventions 
aux études, qui perm ettra au canton 
de verser des bourses d’un maximum 
annuel de 6000 fr. aux étudiants ar- 
goviens des universités, conserva­
toires et écoles des beaux-arts.
■  LE RETRAITÉ AVAIT DE LA 
POIGNE : à 66 ans, il est accouru aux 
cris d'une épicière et a m aîtrisé le 
cambrioleur qui ten tait de dévaliser 
le magasin, à Bâle. Le m alfaiteur, âgé 
de 39 ans, père de 10 enfants, et vi­
siblement « allergique » au travail, a 
été remis à la police.
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lui non plus, les deux sièges socialis­
tes. Reste le P arti radical, dont les 
délégués siègent ce soir.

III

De ce côté, la situation se compli­
que. Pas davantage que les libéraux, 
les progressistes nationaux ou les po- 
pistes, les radicaux ne contestent au 
fond, dans leur m ajorité, les deux 
sièges socialistes au Conseil d’Etat. 
Seulement, même dans l’hypothèse la 
plus favorable pour eux — celle qui 
comporte le m aintien en avril 1969 
d’une m ajorité bourgeoise au niveau 
de l’électorat — un calcul simple leur 
fait apercevoir que cinq moins deux 
font trois. En d’autres termes, il s’agit 
de répartir trois sièges entre les trois 
partis du bloc bourgeois. Comme le 
fauteuil libéral ne donne pas lieu à 
débats, il en reste deux. Un pour le 
PPN, un pour les radicaux ? Ou bien 
deux pour les radicaux ? Cruel dilem­
me. Si les radicaux ne s'étaient pas 
em pêtrés dans une alliance organique 
avec le P arti libéral et le PPN, ils 
pourraient faire valoir à bon droit 
que, sauf m iracle improbable, le PPN 
n ’obtiendra jam ais le 20 °/o des su ffra­
ges qui justifie une représentation à 
l ’exécutif. Mais justem ent, les rad i­
caux ont choisi en 1965 un au tre che­
min. Le pacte conclu avec le PPN — 
« croix de bois, croix de fer, si je  mens 
je  vais en enfer » — fonde l’exigence 
de ce parti de présenter un candidat. 
D’au tan t plus que les radicaux n ’ont 
personne pour assurer avec les quali­
fications techniques souhaitables la 
succession de M. Barrelet à la tête du 
D épartem ent de l’agriculture. Au con­
traire , le candidat «progressiste» est 
issu des milieux paysans. Ainsi, la lo­
gique du bloc bourgeois devrait con­
duire les radicaux à céder l’un de 
leurs m andats au PPN. — « Impossi­
ble » répondent les militants, aux tê ­
tes pensantes du parti qui cherchent 
à les en convaincre. De sorte qu’en 
définitive les radicaux vont présenter 
deux candidats, les libéraux un, le 
PPN un, ce qui donne quatre en tout. 
II en résulte que le second siège so­
cialiste est mis en cause.

Pourquoi les hommes politiques les 
plus responsables du P arti radical 
redoutent-ils cette perspective ? P ar 
am our des socialistes ? Point du tout. 
P ar simple logique. II est facile d’im a­
giner le cheminement de leur pensée. 
En effet, quoi qu’il puisse arriver en 
avril 1969, la décision qui va être prise 
ce soir ne peut aboutir qu’à placer le 
P arti radical dans une situation im ­
possible :

RENÉ MEYLAN.

(Suite en dernière page.)
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Le travail ne manque pas aux étudiants membres du comité référen­
daire contre le projet de loi fédérale sur les écoles polytechniques. 
M anquant de moyens financiers, ils im prim ent eux-m êm es leurs 
affiches, sur lesquelles on peut lire: « Des buts démocratiques —• 

Des moyens démocratiques. Référendum: Oui ».

Vaud: Les libéraux combattront le 
candidat socialiste au Conseil d’Etat

Il y aura lutte pour la succession, 
au Conseil d’Etat vaudois, de René 
Villard, socialiste, démisionnaire pour 
la fin  de cette année. En effet,  le 
Parti libéral réuni en congrès extraor­
dinaire samedi après midi, à Ver- 
nand/Lausanne a décidé, par 157 
voix contre 12, avec 3 bulletins 
blancs, de revendiquer la siège va­
cant, et par acclamations il a dé­
signé son candidat en la personne de 
son président, le conseiller national 
Georges Thévoz, de Missy.

Le congrès avait d’abord entendu

un exposé de la situation par son 
secrétaire cantonal, M. M. Meylan, 
avocat à Lausanne. La discussion sur 
la question de principe fu t très 
courte. M. Thévoz, en acceptant 
d’être candidat, a déclaré qu’il pre­
nait ses responsabilités et ses risques.

M. C. Bonnard, conseiller d’Etat, a 
relevé l’importance de cette décision, 
qui obligera les citoyens et les ci­
toyennes à se prononcer en renonçant 
à  une élection tacite.

M. G. Thévoz, agriculteur à Missy, 
près de Payerne, est âgé de 54 ans.

Affaire Buehrle: G raves questions aux autorités

A Berne, des fonctionnaires 
auraient été au courant
Le quotidien zurichois « Neue Ziircher Zeitung », dans son numéro du 

15 décembre, affirme avoir reçu des informations dignes de foi selon les­
quelles des membres des autorités fédérales à Berne auraient eu connais­
sance depuis plus d'une année des dérogations aux dispositions de la loi 
sur ie  commerce des armes dont se  sont rendus coupables des membres du 
personnel d e l'entreprise Buehrle. Les fonctionnaires fédéraux en question 
auraient é té  informés à plusieurs reprises des irrégularités mises au jour ces 
derniers temps. Et le journal tire la conséquence: «Voilà une question très 
grave p osée  à l’administration fédérale. » Il révèle également que l'envoi de  
deux instructeurs, employés de la maison Buehrle, dans un camp d'entraî­
nement nigérian pendant l'été 1967 était connu à Berne dès le départ des 
deux hommes. De là à conclure qu'à Berne la main droite ne sait pas ce que 
fait la main gauche, il n'y a qu'un pas à franchir...

Initiative contre les exportations d’armes
Le Conseil suisse de la paix s'est réuni dimanche à Berne, sous la prési­

dence d e Hansjœrg Braunschwig, conseiller d'Etat, à Dubendorf. Après avoir 
rendu hommage à son ancien président, M. Léopold Boissier, de Genève, 
d écéd é récemment, le conseil a examiné la question des exportations 
d'armes suisses. Il a décidé de lancer une initiative populaire contre toutes 
les formes d'exportations d'armes. Le lancement de l'initiative se fera en 
collaboration avec d'autres organisations.

■  HAPPÉ PAR UNE VOITURE, alors 
qu’il chem inait samedi soir sur le 
côté droit de la route, à Iragna (TI), 
un  sexagénaire a été tué sur le coup.

ANACHRONISME
Dans huit communes vaudoises, 

les contribuables ont encore « la 
chance » de ne payer aucun impôt 
communal. Il s’agit d’Arzier, de 
Bessins, de Givrins, de Juriens, de 
Marchissy, de M ont-la-Ville, de 
Montricher et de Premier, qui sont 
toutes des communes du pied du 
Jura bénéficiant d’importantes 
ressources forestières. Leur nom ­
bre, cependant, diminue. Elles 
étaient encore onze il y  a peu 
d’années. Ajoutons que quelques 
communes fribourgeoises ignorent 
aussi l’impôt communal.

■  UN SEXAGÉNAIRE A SUCCOMBE
à ses graves blessures, après avoir 
été renversé par une voiture sur un 
passage pour piétons, à Berne, dans 
la nuit de samedi à dimanche.
■  PROJETÉ PAR UNE VOITURE 
SOUS LES ROUES D’UNE AUTRE, 
vendredi soir à M arbach (SG), alors 
qu'il traversait la chaussée sur un 
passage dit « de sécurité », un sep­
tuagénaire est m ort sur le coup.
■  UN FAMEUX «STOCK-CARS»: tel 
est le spectacle qu’offrait dimanche 
soir la route nationale N° 3, entre 
Horgen, Thalwil et Zurich-Willishofen 
où la route mouillée, mais non ver­
glacée, a provoqué une série de 11 
collisions. BUan : 14 blessés, 35 au­
tos endommagées, 80 000 fr. de dégâts.
■  UN AUTOBUS A MORTELLEMENT 
BLESSÉ, à Lugano, un piéton de 79 ans 
qui traversait la chaussée sur un pas­
sage pour piétons.
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PROFITEZ de notre liquidation générale 

Tous nos complets
Rabais: Fr. 40.—

Manteaux d’hiver
Rabais: Fr. 50.—

Manteaux de pluie
avec ou sans ceinture, doublés amovibles 
Rabais: Fr. 25.—

Chemises sport
Fr. 12.—

Voyez nos vitrines

Le cadeau pratique

s'achète chez

W. MATHEZ
CONFECTION TRAMELAN

Grand choix en 

Chapellerie — Chemiserie 

Manteaux — Complets

Pour un joli cadeau
vous trouverez au magasin

BURKHARD & C
AMEUBLEMENTS 
T R A M E L A N

ie

tout ce qu’il faut pour 
meubler confortablement 
votre intérieur
Linoléums * Tapis • Rideaux 
Tables - Fauteuils ■ Guéridons 
Cadres, etc.

BOULANGERIE-PATISSERIE

G. BILAND-GERBER
T A V A N N E S

Pour les fêtes de fin d 'année:

TOURTES 
BUCHES DE NOËL 
PRALINÉS

DE NOTRE FABRICATION

Téléphone 91 22 55

Les plus beaux jouets 

chez

BURKHARD & Cie
TRAMELAN
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LA COOPÉRATIVE 
DE CONSOMMATION
TRAMELAN

fondée en 1904, défend vos intérêts de 

consommateur depuis plus de 60 ans. 
Pensez, avant de faire vos achats, que 

vous bénéficiez de

LA RISTOURNE
sur tous les articles !

Jouets - Etrennes utiles
Mille façons 
de faire plaisir

AU L O U V R E
T R A M E L A N

Demandez notre calendrier 

à la caisse

T R A M E L A N

Bonnets R. Staub 

Bonnets cosmonautes
Skis —

- S*»»'"5"
Articles pour le hockey

Le tout de prem ière qualité au plus bas 
prix  I

Devenez un lecteur 
de notre quotidien 
en vous y abonnant 
dès maintenant

seul quotidien 
socialiste romand

ABONNEMENT:
1 mois Fr. 4.— 
6 mois Fr. 22.—

3 mois Fr. 11.- 
12 mois Fr. 44.-

•  ATTENTION! A TOUT NOUVEL 
ABONNÉ, LE JOURNAL SERA EN­
VOYÉ GRATUITEMENT JUSQU'AU 
31 DÉCEMBRE 1968.
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Profitez de notre beau choix : 
PLUS DE 50 SALONS EXPOSÉS

8%  d'escompte 
au comptant - 
sur les meubles

Du moderne au classique 
De l'exécution simple à celle de luxe

Tout pour l'ameublement 
Tél. 91 23 43

Tavannes

TOUT COMME IL Y A FAGOT ET FAGOT...

S'il est un» branche où pas mal de  fantaisies ont court, c'est bien 
ce lle  des VINS.
Contrôler les provenances, assurer au vin un vieillissem ent le mettant 
■à point», te lles sont bien les concfitions premières pour satisfaire l'ache­
teur. De v ie illes  bouteilles font la g lo ire  de nos caves et vous préparent 
une fourniture loyale. Demandez nos assortiments spéciaux pour les fôtes. 
Conditions spéciales dès 10 bou te ille s . Livraison franco dom icile.

C O O PÉR A TIVES
Tavannes — Reconvilier — Malleray 

Bévilard — Court et environs
Depuis p lus de  70 ans au se rv ice  du consom m ateur
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LE PEUPLE— LA SENTINELLE Lundi 16 décem bre 1968
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EICHMANN: CE CADEAU !L a  c o u p e
Bâle—Lucerne, 3-1 
Bellinzone—Lausanne, 3-2 
La Chaux-de-Fonds—Servette, 1-3 
Granges—Grasshoppers, 0-1 
Saint-Gall—Young-Boys, 2-1 
Sion—Bienne, renvoyé 
Soleure—Chiasso, 0-3 
Zurich—Lugano, 0-1

Les quarts 
de finale

Bellinzone contre Sion ou Bienne 
Lugano contre Saint-G all 
Servette contre Bâle 
Chiasso contre Grasshoppers

Le sport-toto
1 1 2 2 1 1  2 2 X 1 2 2 1

La première ligue
Groupe romand. — Chênois—Mon- 

they, 0-1; M artigny—Yverdon, ren ­
voyé. Classement: 1. Monthey, 12 m., 
20 pts; 2. Vevey, 12/19; 3. Martigny, 
10/17; 4. Cantonal, 12/15; 5. Yverdon, 
11/14; 6. Le Locle, 11/11; 7. Campagnes, 
12/10; 8. Moutier, 12/9; 9. Fontaine- 
melon, Meyrin et Nyon, 12/8; 12. Stade 
Lausanne, 12/7; 13. Chênois, 12/6.

Groupe central. — Berne—Porren- 
truy, 2-1. Classement (toutes les équi­
pes ont disputé 12 matches): 1. D ur- 
renast, 16 pts; 2. Minerva, Concordia, 
Berthoud et Nordstern, 15; 6. Langen- 
thal, 14; 7. Berne, 13; 8. Breitenbach, 
11; 9. Zofingue, Old Boys et Breite, 
9; 12. Porrentruy, 8; 13. Trimbach, 7.

Groupe oriental. — Amriswil—Blue 
Stars, 0-0; Locarno—Buochs, 1-5; Po­
lice Zurich—Kusnacht, 2-1. Classe­
ment: 1. Buochs, 11 m. 16 pts; 2. Red 
S tar et Amriswil, 12/15; 4. Frauenfeld, 
11/14; 5. Kusnacht, 12/13; 6. Emmen- 
brucke, 12/12; 7. Uster, 11/10; 8. Police 
Zurich, Vaduz, Zoug et Schaffhouse, 
12/10; 12. Locarno 11/9; 13. Blue Star, 
12/ 8 .

C’était jour de fête pour Ferdi­
nand Riva. A 39 ans, ils est entré 
hier à la demi-heure pour succé­
der à Beretta. Tout de suite, Chias­
so se trouva transformé. Ses atta­
ques se firent dangereuses sans 
que Soleure y puisse quelque chose. 
Riva IV, malgré son âge, se permit 
de réaliser deux des trois buts de 
Chiasso. Avec les victoires de Lu­
gano, de Bellinzone et de Chiasso, 
c’est le triomphe des équipes tessi- 
noises puisque toutes les trois par­
ticiperont aux quarts de finale. 
Comme elles ont encore été favori­
sées par le sort et qu’elles recevront 
leurs adversaires, rien ne nous 
étonnerait si elles se retrouvaient 
toutes les trois en demi-finales!

RAYDER.

A San Remo, le titre  de champion 
du monde des poids moyens n ’a pas 
changé de propriétaire. Nino Benve- 
nuti l’a conservé brillam m ent, peut- 
être plus facilem ent que prévu, au 
term e d ’un match qui, en une seule 
occasion, fu t dram atique. L ’Américain 
Don Fullmer, en dépit d ’un courage 
incommensurable, d ’une ténacité sans 
bornes, s’est incliné sans appel après 
avoir offert une bonne réplique à l’in­

comparable champion qu’est Nino Ben- 
venuti.

Après sa victoire, le champion du 
monde déclara: « Je  me suis rapide-

B s m n  Exploit de
Fribourg Olympic aura été la seule 

équipe à réussir un score supérieur à 
100 points au cours du prem ier tour 
du championnat suisse de ligue natio­
nale A. Pour leur dernier m atch du 
prem ier tour, les Fribourgeois ont, en 
effet, battu  les Lausannois par 102-77. 
A l’issue du prem ier tour, Stade fran ­
çais est en tête du classement avec un 
point d ’avance sur Birsfelden. Le se­
cond tour débutera le 23 janvier.

Birsfelden—Pully, 86-62 (mi-temps 
38-31); Federale Lugano—Stade fran ­
çais, 41-67 (27-37); Fribourg Olympic— 
Lausanne-Sports, 102-77 (46-38); Jonc­
tion—Martigny, 68-49 (29-23); UGS— 
Olympic La Chaux-de-Fonds, 47-45 
(24-26).

Classement à l’issue du prem ier tour 
(toutes les équipes ont disputé neuf 
matches: 1. Stade français, 18 p.; 2. 
Birsfelden, 17 p.; 3. Olympic Fribourg.

LA CHAUX - DE - FONDS — SER­
VETTE, 1-3 (0-0). 6500 spectateurs. 
A rbitre: M. Clématide, Zurich. Buts: 
46’ Jeandupeux; 73’ 'Heutschi, 85’ Des- 
biolles; 89’ Pottier.

La Chaux-de-Fonds: Eichmann;
Voisard, Burri, Fankhauser, Keller; 
Zurcher, Wulf; Allemann (Hofmann), 
Jeandupeux, Richard, Brossard.

Servette: Barlie; Martin, Guyot, Ko- 
vacic, Maffiolo; Desbiolles, Heuri; 
Conti, Heutschi, Pottier, Schindelholz.

La Chaux-de-Fonds a tout perdu 
hier après midi: le match, une quali­
fication pour les quarts de finale et 
surtout une recette de plus. Tout cela 
de façon impensable. Certes Eich­
mann a fait un superbe cadeau de 
Noël à Heutschi, mais cela n’est pas 
tout. Avant même que Servette ne 
marque ce premier but, La Chaux-de- 
Fonds avait tout en main pour battre 
deux fois, si ce n’est trois fois Barlie.

Qui aurait pensé que Servette triom­
pherait lorsque Jeandupeux loba Bar­
lie dans la première minute la reprise? 
Personne. Même pas Snella, même pas 
van Gessel qui essaya en fin de 
match de consoler à la fois Mauron, 
Antenen et dirigeants.

La première mi-temps — comme 
tout le match du reste — fut pénible 
pour tout le monde. Le sol gelé 
n’était que peu acceptable pour une 
partie de football. Barlie, trois fois 
dans les deux premières minutes, fut 
très prompt dans ses arrêts sur des 
tirs de Jeandupeux, Richard et Wulf. 
Puis La Chaux-de-Fonds domina, eut 
même de la malchance sur un tir de 
Voisard qui prit Barlie à contre-pied.

A Bellinzone, 5000 personnes ont 
assisté à l’élimination du leader du 
championnat, Lausanne. Les Vaudois 
ont, sem ble-t-il, été trop imprudents. 
Après avoir été menés par 1-0 à la 
mi-temps, Lausanne égalisa par Zap- 
pella, puis Hosp donna l'avantage aux 
Vaudois. C’est à ce mom ent-là que 
Lausanne commet l’erreur de dégar­
n ir sa défense. La rapidité des Tessi- 
nois perm it à G ottardi d ’égaliser et, 
trois ràinutes-avant • la fin, Nembrini 
m arque le but de la  victoire. , i

D ix-sept mille personnes ont assisté 
au Letzigrund à l’élimination de Zu­
rich par Lugano. Le seul but a été 
m arqué par Blumer, après vingt m i­
nutes. Si l’impression de cette ren ­
contre reste mitigée, Lugano a, par 
contre, confirmé la grande forme qu’il 
détient actuellement. A l’image de 
Simonetti qui semble donner un coup 
de pied quelque part à P. S tierli sous 
les yeux de Neumann (notre photo), 
Lugano a donc balayé de la coupe de 
Suisse un des grands favoris.

Si la victoire de Grasshoppers est 
logique, quoiqu’elle n ’ait été acquise 
que dans le dernier quart d ’heure de 
jeu, en revanche, la défaite de Young- 
Boys à Saint-G all n ’était pas prévue. 
Enfin, Bâle (avec Benthaus) s’est qua­
lifié devant Lucerne. Ici encore, le 
spécialiste Hauser a m arqué le der­
n ier but sur penalty.

m ent méfié des attaques désordonnées 
de Fullmer. Lorsque je  suis allé à 
terre, j ’ai conservé toute ma lucidité 
et ce mauvais coup ne m ’a absolument 
pas éprouvé. Dans cinq mois, je serai 
p rê t à rem ettre mon titre  en jeu de­
vant n ’im porte qui ».

De son côté, Don Fullm er dit: « J ’ai 
été plus m ordant que lors de mon pre­
mier match contre Benvenuti, il y a 
deux ans. J 'a i été surtout handicapé 
par ma blessure au nez, qui m’em­
pêchait de respirer. La victoire de Ben­
venuti est indiscutable. »

Fribourg Olympic
15 p.; 4. Federale Lugano, Olympic La 
Chaux-de-Fonds, UGS et Jonction, 
13 p.; 9. Lausanne-Sports et Martigny,
10 p.
•  Ligue nationale B. — Stade F ri­
bourg—Vevey, 59-57 (27-30); Etoile Ge­
nève—Renens, 62-57 (27-27); Champel 
—Lausanne Basket, 64-53 (30-28); Ro- 
say Lausanne—Gland, 78-66 (36-41); 
Chêne—Berne, 59-40 (33-24); Abeille 
La Chaux-de-Fonds—Cossonay, 54-61 
(33-32); BC Neuchâtel—UC Neuchâtel, 
65-55 (26-16); Lem ania Morges—Rapid 
Fribourg, 44-46 (22-24); Nyon—Sion, 
85-49 (38-24).
•  Ligue nationale féminine. — Plain- 
palais—Olympic La Chaux-de-Fonds, 
40-42 (15-25); Servette—City Berne, 
40-38 (24-16); Nyon—Riri Mendrisio, 
36-78 (17-35); Chêne—Lausanne-Sports, 
40-37 (20-17).

Ici, Kovacic, le libero, sauva en cor­
ner sur la ligne de but une balle qui 
prenait directement le chemin des fi­
lets.

Mais La Chaux-de-Fonds eut égale­
ment son moment critique. Une mi­
nute avant le thé. Conti, très à l’aise 
sur ce terrain, envoya un coup de 
tête sur la transversale. Pour un ou 
deux centimètres, Eichmann ne fut 
pas battu.

Après quoi, un centre de Richard, 
une faute de Guyot, un lobe de Jean­
dupeux et La Chaux-de-Fonds mena à 
la marque. Ce but encouragea les 
hommes de Vincent. Leur domination 
fut manifeste. Mais rien, pas de but, 
même si Richard eut un but au bout 
du soulier, si Tony Allemann avait 
le nsien (avec un peu de volonté), si 
Jeandupeux se trouva être le plus 
actif. Puis cette fatidique vingt-hui­
tième minute. Eichmann, trop sûr, 
arrêta un tir facile, relâcha la balle 
sur Heutschi qui, de la poitrine, poussa 
cette dernière sur son pied. Ce fut 
l’égalisation.

Comme ni l’un ni l’autre des adver­
saires ne semblait capable de marquer, 
l’on pensait déjà aux prolongations. 
Mais Desbiolles, le meilleur homme 
sur le terrain, amorça son attaque de­
puis sa défense. Il insista, il demanda 
un piquet et dans les seize mètres, ce 
fut le tir. Eichmann réagit trop tar­
divement. Ce fut but et la victoire pour 
Servette. Pottier en grand rusé qu’il 
est assura cette dernière dans la 
dernière minute par un coup de tête.

Incontestablement, les Chaux-de- 
Fonniers, peut-être trop sûrs d’une 
victoire, ont baissé de régime après

FRANCE. — Première division  (16e 
journée): Ajaccio—Metz, 0-1 ; Rouen— 
Lyon, 2-1; Nantes—Monaco, 2-0; M ar­
seille—Bastia, 1-0 ; Nice—Nîmes, 3-0 ; 
Sedan—Sochaux, 2-0 ; Valenciennes— 
Red-Star, 3-0 ; Strasbourg—Rennes,
0-0 ; Saint-Etienne—Bordeaux, 3-2. 
Classement : 1. Saint-Etienne, 16/27 ;
2. Bordeaux, 16/25 ; 3. Rouen, 16/23 ; 
4. Valenciennes, 15/19 ; 5. Sedan, 16/17. 
— Coupe de France, sixième tour, 
principaux résultats : Joinville—Cour- 
non (amateurs), 1-2 ; Saint-Quentin 
(ama)—Boulogne, 2-1 ; Sète—Gazelec 
Ajaccio, 2-1 ap. prol.; Bagnols—Mont­
pellier, 0-0 ap. prol.; Limoges—Albi,
1-1 ap. prol.

ITALIE (11e journée). — Bologne— 
Sampdoria, 0-0 ; Cagliari—Pisa, 3-0 ; 
Internazionale—Atalanta, 1-1 ; Napoli 
—Varese, 1-1 ; Palermo—Lanerossi,
2-1 ; Roma—Milan, 1-1 ; Torino—Fio- 
rentina, 0-0 ; Verona—Juventus, 2-1. 
Classement : 1. Cagliari, 18 pts ; 2. 
Milan et Fiorentina, 16 ; 4. In terna­
zionale et Palermo, 12.

HONGRIE. — Ferencvaros a rem ­
porté le championnat de Hongrie 1967- 
1968 avec un point d’avance sur Uj- 
pest Dozsa. Classement final : 1. Fe­
rencvaros, 49 pts ; 2. Ujpest Dozsa, 48;
3. Vasas, 42 ; 4. Honved, 38 ; 5. Cse- 
pel, 34.

ANGLETERRE. — Classement après 
la 23e journée : 1. Liverpool, 24^36 ; 2. 
Leeds United, 22/33; 3. Everton, 23/32;
4. Arsenal, 22/31 ; 5. West Ham Uni­
ted, 23/27.

PORTUGAL. — Porto a battu Ben- 
fica. C’était le match au sommet. Porto 
a pris la tête avec 19 points contre 17 
à Benfica.

le but de Jeandupeux. Pourquoi ? Il 
y eut la faiblesse de la défense, de 
Burri en particulier qui chaque fois 
« passa pour le gaz » face à Heutschi. 
Wulf disputa sa plus mauvaise par­
tie, Allemann n’avait aucun goût sur 
ce terrain. Richard, pour sa part fut 
trop personnel. Quant à Eichmann 
c’est un match à oublier bien vite 
pour lui. Côté positif: l’excellent
match de Brossard. Sa technique — 
comme celle du reste de Pottier ou 
de Desbiolles — lui a permis d’être le 
meilleur des Chaux-de-Fonniers avec 
Jeandupeux. Zurcher (18 ans) a plu.

ESPAGNE. — Le Real et Barcelone, 
les deux grands, ont fait match nul. 
Au classement, cependant, le Real 
mène toujours avec cinq points 
d’avance sur son poursuivant immé­
diat : Las Palmas.

BELGIQUE. — Charleroi (équipe de 
Sobotka) et le Standard de Liège ont 
triomphé tous les deux hier, de sorte 
qu’ils gardent ensemble la tête avec 
deux points d’avance sur Anderlecht, 
Saint-Trond et Brugeois.

GYMNASTIQUE. — A  Bévüard, en 
match international juniors, la Suisse 
a battu l’Allemagne du Sud par 241,85 
points à 215,60. Renato Giess, vain­
queur au classement individuel, a 
obtenu la plus haute note de la ren­
contre (9,00) au saut de cheval. Clas­
sement individuel : 1. Giess (S), 50,25; 
2. Gaille (S), 49,55 ; 3.Arnaboldi (,S), 
47,40 ; 4. Castaletti (S), 47,10 ; 5. Has- 
selberg (Al), 46,70 ; 6. Steinm etz (Al), 
46,65 ; 7. Bretscher (S), 45,05 ; S. Ras- 
sel (Al), 43,85 ; 9. Biber (S), 42,25.

JUDO. — A Zurich, en finale de 
la coupe de Suisse, Nippon Zurich, 
avec Eric Haenni, Louis Linder, René 
Mathys, E m st Heussi, Max Hôsle et 
Guido Zurkirchen, a battu Delémont, 
15-9. C’était la première fois que le 
club zurichois accédait à la finale. 
Delémont alignait les judokas sui­
vants : Robert Hagmann, Claude Ve- 
dana, Ernst W inkler, Josef Kohler, 
Alain Fleury et René Domont.

II a (nous le croyons!) sa place dans 
l’équipe suisse des juniors... Avec Zur­
cher, avec Schnell et d’autres encore, 
Vincent peut compter sur des jeunes 
qui demandent qu’on leur fasse con­
fiance.

Les Genevois sont heureux. Les 
meilleurs: Pottier, Desbiolles (meilleur 
homme sur le terrain), Conti (très 
bien) et Barlie. Us sont qualifiés pour 
les quarts de finale. Avec de la chance 
et parce que leurs adversaires leur 
ont tout permis. C’est ça, la coupe. Il 
faut jouer jusqu’au bout.

Raymond DÉRUNS.

Tout savoir...
•  L’ASF a décidé que le match éli­

minatoire de la coupe du monde 
Suisse—Roumanie aura lieu le mer­
credi 14 mai, à Lausanne. La finale 
de la coupe de Suisse a été fixée 
au 26 mai (lundi de Pentecôte), à 
Berne, cependant que la finale de la 
coupe des vainqueurs de coupe a été 
attribuée à Bâle (21 mai) avec match 
à rejouer éventuel à Lausanne le 
23 mai.

•  Au sujet du huitième de finale 
de la çoupe entre Sion. et.. Bienne 
qui a dû être reporté en raison de 
l ’épidémie de fièvre aphteuse, l’ASF 
communique que si l’interdiction du 
Service vétérinaire cantonal est levée 
au début de la semaine, le match 
devrait pouvoir se jouer le diman­
che 22 décembre à Bienne. S’il n’est 
pas joué ce jour-là, le match devra 
être fixé au 16 février. Si, à cette 
date, le terrain de Sion est imprati­
cable, la rencontre sera fixée à Bien­
ne. Si le terrain de Bienne est impra­
ticable lui aussi, l’ASF pourra faire 
jouer le match sur un terrain neutre. 
En cas de match nul le 16 février, les 
deux clubs ont accepté de rejouer le 
mercredi 19 février.

•  Les dates du quart de finale de 
la coupe d’Europe des champions entre 
le Rapid de Vienne et Manchester 
United ont été fixées comme suit : 
match aller le 26 février à Manchester 
et match retour le 5 mars à Vienne. 
Un évenuel match d’appui aurait lieu 
à Berlin le 19 mars.

•  Championnat suisse juniors inter­
régionaux : La Chaux-de-Fonds—Xa- 
max, 6-1 ; Etoile Carouge—Granges, 
0 - 0 .

•  Le Brésil a été tenu en échec 
par l’Allemagne de l’Ouest (2-2) au 
Maracana de Rio de Janeiro. Auteurs 
d’un départ fulgurant, les Brésiliens, 
qui menaient par 2-0 au repos, avaient 
pourtant donné un moment l’impres­
sion qu’ils allaient écraser leurs ad­
versaires. En seconde mi-temps, ce­
pendant, les Allemands, en meilleure 
condition physique, parvinrent à com­
bler leur handicap face à des Brési­
liens incapables de maintenir leur 
rythme de jeu initial.

CYCLOCROSS. — Le Zurichois H. 
Gretener a une nouvelle fois confirmé 
sa supériorité sur le plan national en 
remportant le cyclocross de W etzi- 
kon, disputé en présence de 5000 spec­
tateurs. Gretener a battu au sprint 
Frischknecht. Les deux coureurs ont 
fa it la décision dans l’avant-dernier 
tour.

•  Après cinq manches genevoises, 
le championnat romand de cyclocross 
s’est poursuivi en terre vaudoise. La 
sixième manche, disputée à Vevey, 
a été marquée par une nette domi­
nation de l’Aiglon Roland Champion 
qui a, cette fois, distancé son rival 
genevois Hugo Wuest de plus d ’une 
minute.

CYCLISME. — A u x S ix  Jours 
d’Amsterdam, le Suisse Fritz Pfen- 
ninger a perdu son partenaire, le 
Hollandais De Roo, contraint à l’aban­
don parce que malade.

Le fa it ( liijo u r

BENVENUTI RESTE CHAMPION

HOFFMANN SE TUE À BOUDEVILLIERS
Le Noël des joueurs du F.-C. La 

Chaux-de-Fonds s’est terminé tra­
giquement pour l’arrière Hans 
Hoffmann, qui s’est tué en voiture, 
à 1 h. 30 cette nuit, sur la route 
de la Vue-des-Alpes, alors qu’il 
regagnait son domicile à Neuchâtel.

C’est sur le plat de Boudevilliers 
qu’il perdit le contrôle de sa petite 
voiture. Le sol glissant le fit déra­
per et sa voiture quitta la route 
pour aller s’écraser contre un 
arbre. Il a succombé à l’Hôpital des 
Cadolles des suites de graves bles­
sures.

Hans Hoffmann jouait sa troi­
sième saison à La Chaux-de- 
Fonds. Il y était arrivé de Lucerne

en compagnie de Russi, en échange 
des transferts de Bertschi, Suter et 
Tholen. C’était un solide arrière et 
personne ne songeait, hier, lorsqu’il 
remplaça Allemann, qu’il jouerait 
pour la dernière fois. II était âgé 
de 31 ans.

C’est la troisième fois que le F.-C. 
La Chaux-de-Fonds est frappé par 
un accident de voiture d’un de ses 
joueurs. Il y a quelques saisons, 
Berger se tuait en rentrant d’un 
match à Bâle. Au mois de sep­
tembre, ce fut le gardien Donzé qui 
fut grièvement blessé à la sortie de 
Neuchâtel, alors qu’il se rendait à 
un match de sélection à Berne.

d.

ZURICH et LAUSANNE K.-O

ii

Football à l'étranger]
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CONVOCATIONS OU PARTI

CANTON DE NEUCHATEL
LA CHAUX-DE-FONDS : Séance du 

groupe des conseillers généraux . —
M ercredi 18 décem bre, à 20 h., à la 
M aison du  Peuple.

COMITÉ CANTONAL DU PSN, 
m ercredi 18 décem bre, à 19 h. 45, à 
la  M aison du Peuple de La C haux-de- 
Fonds, salle 5, 5° étage.

CANTON DE GENEVE

FRACTION DU GRAND CONSEIL.
— Séance, jeud i 19 décem bre, à 
18 h. 30, au  Café de l ’H ôtel-de-V ille, 
G ran d ’R ue 39. C hacun est p rié  d ’ap ­
po rte r l ’exem plaire  du budget 1969. 
GENÈVE : F rac tion  du Conseil m u n i­
cipal. — Séance ce soir lund i 16 dé­
cem bre à 18 h. 30, C afé de la T errasse, 
place Longem alle.

GENÈVE : Comm ission de l ’urba­
nisme. — Séance ce soir lundi 16 dé­
cembre, à 20 h. 30, au Café de la 
T errasse, p lace Longem alle.

CANTON DE VAUD

PENTHALAZ. — A ssem blée e x tra ­
o rd inaire  de section, m ercred i 18 dé­
cem bre, au  Café D ufaux, à Cossonay- 
G are, à  20 h. 15. O rdre  du  jo u r : 
Echos du  congrès de M orges e t de la 
session du  G rand  Conseil. Conseil 
com m unal du 19 décem bre.

D ’UN S P O R T  A L'AUTRE D 'U N  S P O R T  A L'AUTRE D 'U N  S P O R T  A L'AUTRE D 'U N  S P O R T  A L'AUTRE

W lHrlAM 'S IrlQUOR
LIQUEUR FINE Q

DE POIRES WILLIAM J
À * . ,  >  _

MARTIGNY

P èse  tro is  fo is  te s  pa ro les e t se p t  
fo is  ce q u e  tu  écris. V i n e t

Une sombre soirée pour le H.-C. Chaux-de-Fonds
LANGNAU — LA  CHAUX - DE - 

FONDS, 3-1 (0-0, 1-0, 2-1). A rb itres: 
MM. E h rensperger e t B aechten, K lo- 
ten. 4500 specta teu rs. B uts: 23’ e t 54’ 
P. Lehm ann, 53’ S tam bach, 57’ G. 
W ittw er.

L angnau : B u rk h a rd t; P . Lehm ann, 
A eschlim ann; M eier, T anner; B. W itt­
w er, Lengw eiler, Schenk; G. W ittw er, 
W. W ittw er, W utrich ; A. L ehm ann, F. 
L ehm ann, B aertschi. E n tra în eu r: D ob- 
byn.

La C haux-de-F onds: G ran a ta ; F u r-  
rer, Sgualdo; H uguenin, H uggler; D u­
bois, B erger, Pousaz; R einhard , T u r- 
ler, C urchod; C asaulta, S tam bach, 
Jean n in . E n tra în eu r: Pelle tie r. -

Le H.-C. La C haux-de-Fonds aura 
décidém ent vécu samedi l’une de ses 
plus sombres soirées. Battus à Lang­
nau, les Chaux-de-Fonniers sont en­
core revenus avec trois blessés: Furrer, 
Turler et, le  plus durement touché 
Reinhard. Déjà aux Mélèzes, les Ber­
nois s’étaient signalés pour leur jeu  
dur, méchant et maladroit dans les 
charges. Samedi, ce fut pire. Même 
les arbitres — en particulier un cer­
tain Ehrensperger de Kloten ne fu ­
rent pas capables de rendre la jus­
tice. Turler, blessé, n’a pas réussi à 
maintenir ses nerfs; il écopa de d ix  
m inutes de méconduite. Comme Rein­
nard fut transporté hors de la pati­
noire au début de la dernière période, 
cela n’arrangea pas les affaires de 
Gaston Pelletier.

Pour ce match, la  confiance fut faite  
au jeune gardien Granata qui rem­
plaça Rigolet laissé au repos pour se 
soigner. Comme Kunzi était aussi 
absent, ce fut un handicap. Cependant, 
on ne peut pas toujours gagner, ce 
qui nous fait dire que cette défaite 
n’est finalem ent pas une surprise. D e­
puis la fin d’août, le  H.-C. La Chaux- 
de-Fonds aura disputé 32 matches am i­
caux, de tournoi, de championnat et de 
coupe d’Europe. Il en a gagné trente.

PROGRAMMES RADIO

R A D IO
Lundi 16 d é c e m b r e  1968

SOTTENS.  —  16.00 Inf.  16.05 R e n d e z - v o u s  
d e  16 h e u r e s .  17.00 Inf.  17.05 J e u n e s s e - C l u b .
18.00 Inf.  18.05 M i c r o  d a n s  là v i e .  18.35 R e ­
v u e  d e  p r e s s e .  18.45 S p o r t s .  19.00 M i r o i r  d u .  
m o n d e .  19.30 B o n s o i r  l e s  e n f a n t s l  19.35 A 
c h a c u n  s a  v é r i t é .  20.00 M a g a z i n e  68. 20.20 
« M o i t i é  à  l a  C o m m a n d e » ,  p i è c e  p o l i c i è r e .
21.15 E s c a l e  h u i t  m i l l e  t r o i s .  22.10 L i t t é r a t u r e  
e t  H i s t o i r e .  22.30 Inf.  22.35 S c è n e s  d u  m o n d e .
23.00 M u s .  c o n t e m p o r a i n e  e n  S u i s s e .  23.25 
M i r o i r - d e r n i è r e .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t le n s .  —  16.00 
K a m m e r m u s i k .  17.00 M u s i c a  d i  f i n e  p o m e -  
r i g g i o .  18.00 J e u n e s s e - C l u b .  19.00 P e r  i l a v o -  
r a t o r i  i t a l i a n i  in S v i z z e r a .  19.30 M u s .  l é g è r e .
20.00 V i n g t - q u a t r e  h e u r e s  d e  la  v i e  d u  
m o n d e .  20.15 P o u r  l e s  e n f a n t s  s a g e s l  20.30 
M o n d e  c h r é t i e n .  20.45 C h œ u r  d e  la R a d i o  
r o m a n d e .  21.05 «La M u s i q u e  m a l i c i e u s e » .  
22.05 A f f i n i t é s .  22.30 A c t u a l i t é s  d u  j a z z .

BEROMUNSTER. —  Inf.  à  16.00, 23.25. 16.05 
O r c h .  17.00 C h a n s o n s  e t  d a n s e s .  17.30 P o u r  
l e s  e n f a n t s .  18.00 Inf.  18.15 R a d i o - j e u n e s s e .
19.00 S p o r t s .  19.15 Inf.  20.00 C o n c e r t  s u r  d e ­
m a n d e .  20.25 B o î t e  a u x  l e t t r e s .  21.20 S o u v e ­
n i r s  e t  a n e c d o t e s .  22.15 Inf.  22.30 S é r é n a d e .
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SOTTEN S.  —  6.10 B o n j o u r  à  t o u s l  6.15 Inf.
7.15 M i r o i r - p r e m i è r e .  8.00 e t  9.00 Inf.  9.05 
B a n d e  à  p a r t .  10.00 e t  11.00 Inf.  11.05 M a r d i -  
b a l a d e .  12.00 Inf.  12.05 C a r i l l o n  d e  m id i .  
12.35 10, 20, 50,  100! 12.45 Inf.  12.55 « A s t é r i x  
e t  C l é o p â t r e » ,  f e u i l l e t o n .  13.05 M a r d i  l e s  
g a r s l  13.15 N o u v e a u t é s  d u  d i s q u e .  13.30 
M u s .  s a n s  p a r o l e s .  14.00 Inf.  14.05 S u r  v o s  
d e u x  o r e i l l e s .  14.30 M o n d e  c h e z  v o u s .  15.00 
Inf.  15.05 C o n c e r t .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t t e n s .  —  12.00 
M i d i - m u s .  14.00 M u s i k  a m  N a c h m i t t a g .

BEROMUNSTE R.  —  Inf.  à  6.15,  7.00,  8.00.  
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 B o n j o u r .  6.20 
R é v e i l  e n  m u s .  7.10 A u t o - r a d i o .  8.30 O r c h .

9.00 S o u v e n i r s  m u s i c a u x .  10.05 M a r c h e s  e t  
c h a n s o n s .  10.30 C h a n s o n s  d ' a n i m a u x .  11.05 
M u s .  d e  b a l l e t .  11.30 C h a n s o n s  e t  d a n s e s .
12.00 M a g a z i n e  a g r i c o l e .  12.40 R e n d e z - v o u s  
d e  m i d i .  14.00 M a g a z i n e  f é m i n i n .  14.30 C a ­
p r i c e  - g e n e v o i s .  >15.05 O p é r a . - -  — . . .

■af - t  iry j rb ^m K ? «(r-ïr
TV R O M A N D E
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16.45 E n t r e z  d a n s  l a  r o n d e .  17.05 II s a l t a -  
m a r t i n o .  18.10 A. M o n a s t e r i o  e t  la q u a t r i è m e  
d i m e n s i o n .  18.30 B u l l e t i n .  18.35 C o u r s  d ' a n ­
g l a i s .  18.55 G r a n d e  a v e n t u r e  d e s  p e t i t s  a n i ­
m a u x .  19.10 F o o t b a l l .  19.40 T é l é j o u r n a l .  20.00 
C a r r e f o u r .  20.25 P r o f i l s  68. 21.05 L es  c h a m ­
p i o n s .  21.55 V ie  l i t t é r a i r e .  22.30 T é l é j o u r n a l .

M ard i 17 d é c e m b r e  1968
14.15 TV s c o l a i r e .

TV FRA NÇA ISE
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I r e  c h a î n e .  —  17.20 TV s c o l a i r e .  18.20 
F l a s h - a c t u a l i t é s  - C o n t a c t .  18.30 «Teuf  t e u f » ,  
j e u .  18.45 M a g a z i n e  f é m i n i n .  19.15 M a i s o n  
d e  T o u t o u .  19.20 A c t u a l i t é s  r é g i o n a l e s .  19.40 
« L 'H o m m e  d u  « P i c a r d i e » ,  f e u i l l e t o n .  20.00 
T é l é s o i r .  20.30 A b o u t  p o r t a n t .  21.10 Le p o i n t  
s u r  l e  c a n c e r .  22.00 L es  i n c o r r u p t i b l e s .  22.50 
C o n t i n e n t s  p o u r  d e m a i n .  23.20 T é l é n u i t .

2 e  c h a î n e .  —  18.15 C o n s e r v a t o i r e  d e s  a r t s  
e t  m é t i e r s .  19.40 T é l é s o i r  c o u l e u r s .  19.55 
T é l é s p o r t s .  20.00 M o n s i e u r  C i n é m a .  20.30 «La 
V i l le  d e  l a  V e n g e a n c e » ,  f i lm .  21.50 D é m o n s  
e t  m e r v e i l l e s .
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1 r e  c h a î n e .  —  9.50 TV s c o l a i r e .  12.30 M id i -  
m a g a z i n e .  13.00 T é l é m i d l .  13.30 3 e  v o u d r a i s  
s a v o i r .  U . 0 3  TV s c o l a i r e .

] e  c h a î n e .  —  14.00 C o n s e r v a t o i r e  d e s  a r t s  
e t  m é t i e r s .

Il fallait donc une fois ou l’autre s’at­
tendre à une défaite. Elle est arrivée. 
Et puis, rien ne changera à son clas­
sement. Les C haux-de-Fonniers étaient 
déjà assurés d’être en tête pour le dé­
part du tour final avec la bonification 
des points qui est attribuée.

Mais cette nuit de samedi à di­
manche s’est aussi terminée tragique­
ment. La sœur de Sgualdo (et belle- 
sœur du président,- Ch. Frutschi) s’est 
tuée sur la route à la sortie de Cham­

pion, alors qu’elle revenait de Langnau 
après avoir assisté au match. C’est là 
un coup terrible pour l’arrière chaux- 
de-fonnier. Il y  a quatre ans son père 
avait déjà été victim e d’un terrible 
accident de travail. L’émotion est 
grande au sein de l’équipe chaux-de- 
fonnière. Nous présentons, quant à 
nous, notre profonde sympathie à Mar­
cel Sgualdo, au président du H.-C. La 
Chaux-de-Fonds, ainsi qu’à sa fam ille.

D.

SI  E R R E  F A T I G U É  ?
SIERRE—GENÈVE-SERVETTE, 1-2 

(0-2, 0-0, 1-0). — 5000 spectateurs. 
A rb itres  : MM. A ubort (Lausanne) et 
B rau n  (Saint-G all). B uts : 9’ Naef, 19’ 
Joris, 53’ Zufferey.

S ierre  : B erthoud  ; Henzen, D ecum - 
b is ; J.-C . Locher, G. M athieu; N. M a­
th ieu , Im hof, C havaz ; Debons, T ail- 
lens, E m ery; T heler, K. Locher, Faust.

G enève-S ervette  : C lerc ; Rondelli, 
Conne ; Bettiol, M uller ; K ast, C hap-

pot, Jo h n er ; G iroud, H enry, Jo ris  ; 
Sprecher, Naef, Rey.

Même si le  score est res té  serré, les 
G enevois n ’on t jam ais  donné l’im pres­
sion de p erd re  ce m atch. Ils on t do­
m iné assez facilem ent une équipe v a - 
la isanne qui, ap rès ses exploits de 
ces dern ières sem aines, a  p a ru  fa ti­
guée. Toute l’équipe, en to u t cas, fu t 
m édiocre.

C R I S E  AU Z U R I C H
ZURICH—KLOTEN, 2-8 (0-5, 2-1, 

0-2). — H allenstadion. 2500 specta­
teu rs. A rb itres : MM. G erber (M un- 
singen) e t B renzikofer (Berne). B uts : 
5’ P. L uthi, 6’ U. Lott, 10’ W. Frei, 
16’ P. L uthi, 18’ P. L uthi, 33’ H. L uthi, 
37’ K eller, 40’ Eggersdorfer, 42’ A l- 
to rfer, 55’ K eller. — Z urich  est en 
p leine crise in terne . Il s’est p résen té  
sans p lusieu rs de ses p rinc ipaux  ti tu ­
laires, tels M uhlebach, P aro lin i, W e- 
ber, B œ singer e t Berginz. C’est ce qui 
lu i va lu t une déconfitu re  to ta le  au  
p rem ier tiers.

DAVOS—VIÊGE, 7-3 (3-1, 2-0, 2-2).
— 1800 spectateurs. A rb itres  : MM. 
M arki (Berne) e t H au ry  (Genève). 
V iège joue sans B iner e t D avos sans 
C hristoffel. B uts: 1* Ludi, 8’ S tuppan, 
10’ Jenny , 20’ D urst, 24’ Schmid, 36’ 
F lury , 43’ H. T ru ffer, 46’ Jenny , 49’ 
Schm id, 57’ In  A lbon. — B ien qu ’ay an t 
ouvert le  score dès la  p rem ière  m i­
nute, les Viégeois n ’on t jam ais é té  en  
m esure de p ré ten d re  s’im poser. Ils 
n ’on t pu  fina lem en t ten ir  le  score 
q u ’au  de rn ie r tiers.

J0S MINSCH troisième

L e  X I V ' c r ité r iu m  de la p re m iè re  
n e ig e  à V a l-d ’Isère , s ’e st te r m in é  d i­
m a n c h e  p a r  la d e scen te , o ù  d e u x  
F ra n ça is  o n t ' re m p o r té  u n e  d o u b le  
v ic to ire . H e n ri D u v illa rd  (21 ans) a 
é té  v a in q u e u r , B ern a rd  O rcél (23 ans)

a pris  la seconde  place. T o u te fo is , le 
S u isse  Jos M in sch  s ’e st a ssu ré  u n e  
b o n n e  tro is ièm e  p lace. De gau ch e  à  
d ro ite  : Jo s M in sch , H en ri D u v illa rd  
de B ern a rd  Orcel.

(B élino .)

Résultats 
et classements 
de hockey
L.N. A

Sierre—G enève-Servette, 1-2
Z urich—K loten, 2-8
Davos—Viège, 7-3
L angnau—C haux-de-Fonds, 3-1

1. C hx-de-F ds 12 11 0 1 70-12 22
2. G enève-Serv . 12 8 0 4 52-37 16
3. K loten
4. S ierre
5. L angnau
6. Davos
7. Zurich
8. Viège

12 7 1 4 59-43 15
12 7 1 4 43-42 15
12 6 1 5 40-37 13
11 4 0 7 37-45 8
11 1 1 9 25-59 3
12 1 0 11 22-73 2

D ern iers m atches du tou r qualifi­
ca tif :
M ercredi soir :

K loten—Davos 
Viège—L angnau  
L a C haux-de-F onds—Sierre 
G enève-Servette—Z urich

Sam edi soir :
C haux-de-F onds—G enève-Serv. 
Z urich—S ierre  
Viège—K loten 
L angnau—Davos

Jeu d i 26 :
Z urich—Davos

L. N. B, ouest
F ribourg—B ienne, 4-4 
B erne—Y oung-Sprin ters, 3-1 
L angen thal—L ausanne, 0-9

0 56-14 20 
4 52-51 11 

33-35 11 
50-27 10 
27-23 8 
41-45 8 
23-39 6

1. L ausanne 10 10 0
2. B ienne 10 5 1
3. Y .-S prin ters 10 5 1
4. B erne 9 5 0
5. Thoune 9 4 0
6. F ribourg  10 3 2
7. Sion 8 3 0
8. L angen tha l 10 1 0 9 22-70 2

M ardi soir :
L angen thal—B ienne 
L ausanne—B erne

M ercredi so ir :
Thoune—Y oung-S prin ters 

Jeu d i soir :
Sion—Fribourg

Sam edi so ir :
B ienne—Sion 
B erne—L angen thal

..Young-SprintersTT-LaLisanne.I.v , ,
F rjbourg  T houne “

L. N. B, est
Coire—Lucerne, 6-2 
S ain t-M oritz—G rasshoppers, 2-2 
Uzwil—A m bri-P io tta , 0-7 
K usnach t—Lugano, 2-2

1. A m bri-P io tta 10 9 1 0 47-16 19
2. G rasshoppers 10 7 2 1 45-27 16
3. Sain t-M oritz 10 5 1 4 32-34 11
4. Coire 10 4 1 5 37-35 9
5. L ucerne 10 4 0 6 31-34 7
6. K usnach t 10 3 1 6 31-33 7
7. L ugano 10 2 2 6 32-35 6
8. Uzwil 10 2 0 8 19-60 4

M ardi so ir :
U zwil—G rasshoppers 

M ercredi so ir : 
A m bri-P io tta—Coire 
K usnach t—Lucerne 
Lugano—Saint-M oritz

Sam edi so ir :
L ucerne—A m bri-P io tta  
Sain t-M oritz—K usnacht 
Coire—Uzwil 

D im anche soir : 
G rasshoppers—Lugano

m IIIm IribiiI

G u s t a v e  AIM A RD

43 1
— Vous n ’êtes pas calom niée, vous senorita.
— Je  ne suis pas calom niée ? s’écria dona M a- 

nuela  en re lev an t fiè rem en t la  tê te ; je  ne suis 
pas calom niée, moi ? La seule chose que jam ais 
je  ne pardonnera i aux  ennem is de m on père, 
c’est d ’avoir déchiré m a répu ta tion  p a r  esp rit 
de vengeance politique. E t quelle calom nie, mon 
D ieu !

— Le tem ps fera  évanou ir ces calom nies, m on 
amie, répond it don M iguel d ’une voix douce et 
in s inuante; m alheureusem ent le tem ps est au 
con tra ire  le p lus g rand ennem i de la personne 
dont je  vous parle.

— Com m ent ? expliquez-vous.
— C haque in s tan t qui s’écoule aggrave sa 

position.
— . Q u’y a - t- il  ? qui est-ce  ?
— On la calom nie publiquem ent, en la fa isan t 

passer pour un ita ire , et on la  persécute.
— Mais qui est-ce ?
— Hermosa.

— V otre cousine?
— Oui.
— O n la  persécu te  ?
— Oui.
— P a r  o rd re  de T a tita  ?
— Non.
— De la  police.
— Non.
— De qu i ?
— De celui qui la  poursuit.
— M ais qui p eu t la  p o u rsu iv re?
— Celui qu i en est am oureux  et qu ’elle n ’aim e 

pas.
— E t ?...
— Pardonnez-m oi... il m et en av an t la  fédéra­

tion et le nom  du R estau rado r des lois, pour en 
fa ire  les in s trum en ts  d ’une vengeance basse et 
intéressée.

— Ah ! qu i est-ce  ? quel est le  persécu teur ?...
— E xcusez-m oi, senorita, je  ne puis vous le 

d ire  encore.
— J e  veux le savoir pour le d ire  à T atita .
— Vous le sau rez  b ien tô t; m ais soyez convain­

cue que c’est une personne très influente.
— Elle n ’en  est que plus crim inelle, senor de] 

Campo.
— J e  le sais
— U ne chose ?
— Parlez, senorita.
— Je  veux que vous m ’am eniez Hermos?
— Ic i?
— Oui.
— Elle ne v iendra  pas.
— Elle ne v iendra  pas chez m oi ?

— E lle est tim ide e t ne  sau ra it com m ent se 
ten ir  au m ilieu  de la foule qu i vous environne.

— J e  la  recev ra i seule... m ais non, je  ne suis 
pas lib re  de recevoir seule.

De plus, depuis que sa  m aison a é té visitée 
elle c ra in t d ’ê tre  insultée.

— M ais c’est incroyable cela ?
— E t puis, je  vous avoue q u ’elle a abandonné 

pou r quelques jou rs sa  charm an te  q u in ta  de 
B arracas, et, m algré  la re tra ite  dans laquelle 
elle  vit, elle est tou jours inquiète, tourm entée.

— M alheureuse !
— V ous pourriez  cependant lu i ê tre  très utile  

e t lu i rend re  un  g rand  service.
— Moi ? Parlez, del Campo.
— U ne le ttre  de vous qu ’elle p o u rra it m ontrer, 

si l’on se p résen ta it chez elle sans o rd re  du senor 
gobernador.

— Q uelqu’u n  osera it fa ire  cela sans l ’o rd re  de 
T a tita  ?

— On l’a déjà  fait.
— B ien ; dem ain  m êm e je  lu i écrirai.
— Je  me p e rm e ttra i de vous p rie r de rappeler 

en écriv an t cette  le ttre , que personne ne doit 
oser p rend re  le nom  du général Rosas n i celui de 
la fédération  pour com m ettre une in justice ou 
fa ire  une insulte.

— Bien, bien, je  vous com prends; m ais a jou ta - 
t-elle , no tre  conversation, en se prolongeant, 
p o u rra it éveiller la  jalousie de tous ces gens au x ­
quels d ’après les ordres de T atita , il m e fau t 
sourire.

— Vos désirs sont des ordres, senorita ; vous 
me prom ettez de ne  pas oublier la  le ttre  ?

— O ui ; dem ain vous l’aurez.
— M ille grâces pour ta n t de bonté.
D ona M anuela ne  se tro m p ait pas, sa longue 

conversation  avec le jeune  hom m e com m ençait 
à  inqu ié te r les dignes fédéraux . Aussi, à  peine 
dona M anuela se fû t-e lle  tournée vers l’épouse 
de M arino e t don M iguel vers dona M ercédès, 
q u ’ils accou ru ren t avec em pressem ent p rend re  
congé de la jeune  fille  ; chacun d ’eux lui ad res­
san t u n  com plim ent à sa m an ière : c’e s t-à -d ire  
que les uns lu i p rom etta ien t de m ourir pour son 
père, d ’au tres  une tê te  d ’un ita ire , p lusieu rs un  
chapele t d ’oreilles, et d ’au tres enfin  les tresses 
des fem m es ennem ies lo rsque sonnera it l’heure 
de la  vengeance des fédéraux.

P en d an t un  in s tan t don M iguel c ru t de bonne 
foi q u ’il se  tro u v a it dans un conciliabule de dé­
mons, en  en tendan t les serm ents, les offres et les 
b lasphèm es que p ro féra ien t les gens que Rosas 
obligeait sa fille à recevoir.

Le salon fin it cependant p a r se v ider, e t 
la  senora dona M ercédès Rosas de R ivera se leva 
pour se re tire r  ; et, avec ce tte  candeur qui la 
caractérisait, elle d it à dona M anuela en l’em ­
b rassan t :

— Bonsoir, fillette, je  m ’en vais, et j ’em m ène 
del Campo pour fa ire  rag e r R ivera.

D ona M anuela feign it de sourire. .
— Il ne m e laisse pas, mon enfant, con tinua- 

t-e lle ; il e st comme jam ais il n ’a été: la n u it 
passée il m ’a pincée, m ais moi, rien... J e  veux 
le fa ire  rag er ju sq u ’à ce qu ’il ne soit plus jaloux.

— A insi vous partez, m a tan te  ?
— Oui, fillette. A dem ain.
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Nouvelles élections communalesA propos du «cadeau de Noël» de Benrus

LA LEÇON DOIT PORTER
La décision de Benrus, il faut que 

ce soit clair, ne découle pas comme 
ce fut souvent le cas ailleurs, récem­
ment, des difficultés financières obli­
geant l’entreprise soit à fermer ses 
portes, soit à fusionner avec une 
autre. Paradoxalement si cette usine 
ferme son siège chaux-de-fonnier, 
c’est parce qu’elle se porte si bien  
qu’elle veut se développer. Ce qui, 
pratiquement, ne change d’ailleurs 
pas grand chose : toutes les entrepri­
ses sont placées aujourd’hui devant 
l’impératif de la rationalisation, que 
ce soit nécessité de survivre ou vo­
lonté de dominer. L’expérience nous 
a appris depuis longtemps, en outre, 
que les travailleurs doivent se plier, 
en économie capitaliste, aux m anœ u­
vres des dirigeants d’entreprises, avec 
quelques dédommagements matériels 
à la clé, certes.

Le cas particulier, pourtant, nous 
confronte plus durement à la  réalité. 
Peut-être, comme l’affirme la  direc­
tion, n’y aura-t-il pas de drames 
parmi les travailleurs. Mais, quant à 
la  forme, d’abord, nous sommes saisis: 
les opérations de transfert se feront 
en janvier et février, paraît-il. Et 
c’est à mi-décembre que la nouvelle 
est annoncée, alors que rien ne le 
laissait pressentir. Aucune rumeur 
concernant un éventuel déplacement 
de Benrus n’était parvenue jusque-là  
ni aux autorités, ni aux syndicats, 
alors que souvent, lorsqu’une entre­
prise a des projets, des problèmes, elle 
s’approche des autorités pour tenter 
de trouver des arrangements. C’est 
du moins à cette pratique que notre 
région était accoutumée. Ici, on a mis 
d’un coup, brutalement, tout le 
monde devant le fait accompli. Et 
une ville  pour laquelle l’horlogerie 
est vitale n’a pas la moindre possibi­
lité de concilier ses intérêts et ceux  
d’une entreprise qui s’est nourrie de 
travail de sa population pendant un 
dem i-siècle. Pourquoi ? Parce que les 
destinées de l’usine chaux-de-fonnière  
sont en mains d’un puissant groupe 
américain. Parce qu’outre-Atlantique, 
on prend les décisions dans le cadre 
d’un plan d’ensemble, où les intérêts » 
d’une région ne peuvent en aucun cas 
peser. Si, dans un certain nombre 
d’années l’entreprise jugeait que son 
intérêt est de quitter la Suisse, l’ordre 
en serait donné tout aussi sec. C’est 
cela, aussi, le « défi américain »...

Plus graves encore que la forme

sont les mobiles invoqués de cette 
affaire. Selon Benrus, il est im pos­
sible à une entreprise de se dévelop­
per à La Chaux-de-Fonds en raison 
d’une pénurie chronique de m ain- 
d’œuvre. Or — les statistiques en font 
foi — s’il y  a suremploi, ce n’est 
pas à La C haux-de-Fonds, mais dans 
le pays tout entier. Le problème nous 
paraît se situer sur un tout autre 
plan : celui de la concurrence inter­
régionale. On sait (mais on ne s ’en 
préoccupe pas suffisam m ent) que les 
régions peu industrialisées de Suisse 
spéculent sur la propension de cer­
tains industriels aux solutions de fa­
cilité pour tenter de les attirer chez 
eux. L’usine qui quitte La Chaux-de- 
Fonds pour l’Est vaudois n’y trouvera, 
gageons-le, guère plus facilem ent de 
m ain-d’œ uvre qu’ici. Mais elle la trou­
vera à m eilleur compte ! Une main- 
d’œ uvre prise à l’agriculture ou à 
l ’artisanat se paie en effet moins cher 
que des travailleurs ayant une tradi­
tion industrielle et de bienfacture 
derrière eux. C’est ce phénomène qui 
a valu à la  Belgique son conflit « lin ­
guistique » : les grosses industries ont ■ 
boudé la  région industrielle wallone  
pour s’installer dans la région « sous- 
développée » des Flandres, où la m ain- 
d’œ uvre pouvait être trouvée à m eil­
leur compte. Et grâce à ce processus, 
ce sont m aintenant les Flandres qui 
deviennent la contrée « riche », alors 
que la  W allonie est « en voie de sous- 
développem ent ».

M utatis  m utand is , c’est le  danger 
qui m enace notre pays, dont la  carte 
économique risque, si cette tendance 
s’accentue, de se trouver bouleversée. 
La région des Montagnes neuchâteloi- 
ses se trouve v isée au premier chef, 
et le  cas Benrus a justem ent ceci de 
cruel mais d’utile, de nous le  rappeler. 
La solution ne réside pas dans la  
réaction sim pliste qui consisterait à 
jouer le jeu et à vouloir entrer dans 
une compétition de surenchères fis­
cale, immobilière, sociale, avec les ré­
gions moins industrialisées. Elle ne 
consiste pas à céder au chantage de 
ceux qui évoquent l’argument suranné 
de notre situation géographique, ou 
qui tentent de m ettre en cause notre 
politique sociale. Certes, pour notre 
contrée, la lutte contre ces idées re­
çues doit se poursuivre, s’intensifier. 
L’effort de propagande, la  politique 
industrielle, doivent être soutenus et 
systém atiques. Mais ce ne sont là que

LEVURE» AU COLLÈGE DES FOULETS
V endredi, en fin  d ’après-m id i, la  

presse é ta it inv itée  à la  « lev u re  » du 
cen tre  scolaire des Foulets. D ans un  
bâ tim en t bien chauffé  se tro u v a ien t 
réun is les ouvriers, les m aîtres de 
l ’ouvrage, dans une am biance des 
plus aim ables. M. R. B lant, a rch i­
tecte, défin it a insi le  fu tu r  collège: 

« Le groupe scolaire des Foulets 
(Mélèzes) est destiné  à  se rv ir tous les 
qu artie rs  situés au sud du bou levard  
de la  L ib erté  e t des voies CFF à  
l’ouest d u  G rand-P on t. I l  com prend 
une aile de classes, rép a rtie s  su r deux 
étages, soit: six  classes norm ales, une 
salle de rése rve  e t une  salle des 
m aîtres. Le corps cen tra l e s t com ­
posé, au rez-de-chaussée, d ’une  e n ­
tré e  principale, d ’un  pa rlo ir e t de la  
salle de chan t; au p rem ier étage, du 
logem ent du concierge et, au rez in ­
férieu r, de locaux san ita ires  destinés 
aux  te rra in s  de sport, ainsi que de la  
chaufferie. L ’aile est com prend la  
salle de gym nastique e t ses locaux 
annexes en rez-de-chaussée, au rez 
in férieu r deux salles pour ja rd in s

Le Loc le

LE LOCLE : Il a lla it trè s  vite. — 
C irculant à trè s  v ive a llu re  en tre  Le 
Locle e t Le Q uartier, d im anche, vers
l h., u n  autom obiliste loclois, M. J .-P . 
Zingre, s’est je té  contre u n  arb re . Il a 
.me jam be  frac tu rée . Ses tro is p assa­
gers sont légèrem ent blessés.

LE LOCLE : Au bas d’un talus. —
Durant le w eek-end, p lusieu rs colli- 
iions se sont p roduites en raison  du 
'erglas. La p lus im portan te  eu t lieu 
i la C om be-G irard . Un cam ion tra n s- 
jo r ta n t du la it a h eu rté  la vo itu re  de 
VT. P.-A . G raber. C ette d ern ière  fu t 
jro jetée au  bas d 'un  ta lus e t percu ta  
m  arb re . Son conducteur a des dents 
:assées e t une fo rte  commotion.

MEMENTO lOCLOIS
:|NÊMA lUX : 20.30, «Le Rayon  in ferna l» . 
H A R M A C i t  D OFFICE. P h a r m a c ie  M ario t tl  

(Dès t i  h ,e No 17 r e n s e i g n e . )

d 'en fan ts  e t foyer de l ’écolier, une 
office, u n e  salle de cartonnage  e t les 
locaux  de pro tec tion  civile.

» Le b â tim en t est im plan té  en b o r­
d u re  de la  ru e  A braham -E obert, le  
rez -de-chaussée  é ta n t de n iveau  avec 
le  tro tto ir  sud  et, du  fa it de la  pen te  
du  te rra in , le  rez -de-chaussée  in fé ­
r ie u r  se tro u v era  ê tre  de n iveau  avec 
les te rra sses  e t les p réaux .

» U ne possib ilité  d ’extension  est 
p rév u e  au  sud  des bâ tim en ts  décrits 
ci-dessus. C ette  ex tension  p eu t com ­
p ren d re  six, h u it ou d ix  classes.

» Les bâ tim en ts  du  groupe scolaire 
des Foulets (Mélèzes) son t constru its 
su iv an t le procédé de  construction  de 
la  m aison Sem pa, à  Y verdon, so it une 
construction  en  ch arp en te  m éta llique  
hab illée  de p anneaux  D urisol (agglo­
m éré  de bois e t de cim ent). L ’in fra ­
stru c tu re , ju sq u ’à la  dalle  de béton 
a rm é du rez-de-chaussée , est en 
construction  trad itionnelle . »

M. P. C astioni, en trep ren eu r, a  r e ­
m ercié, au nom  des artisans, l ’au to ­
r i té  com m unale de  la  confiance q u ’elle 
a m ise en eux , e t la  m aison Sem pa 
pou r l’excellen te  co llaboration  qu i n ’a 
cessé de rég n er d u ra n t les travaux . 
De ce p rem ier essai de p ré fab rica tion  
dans le dom aine de la construction  
scolaire, il e st bon de fa ire  rem ar­
q u er que la m aison Sem pa, spécia­
lisée en la m atière , s’est efforcée de 
confier le m axim um  de tra v a u x  à des 
en trep rises de n o tre  ville. E. M.

CARNET DU JOUR 
C in ém a s

RITZ: 20.30, «L’H o m m e  d e  la S ierra».
PLAZA: 20.30, « C o m m is s a i r e  X d a n s  l e s  Grif ­

f es  d u  D r a g o n  d ’Or».
EDEN: 20.30, «Taxi, R o u lo t te  e t  Corr ida».  
CORSO: 20.30, « L 'A ppâ t  d e  l 'O r  noir».
SCALA: 20.30, «La C u is in e  au  Beurre».

Divers
MAISON DU PEUPLE: 20.15, Félix Leclerc . 
BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE 10.00 à 12.00 

16.00 à 19.00, 20.00 à  22.00, e x p o s i t i o n  «Au 
to u r  d e  la g r è v e  g é n é r a l e  d e  1918»

Pharmacie d'office
P h a r m a c ie  C e n t r a l e ,  Dr N u s s b a u m e r .  a v e n u e  

L é o p o ld - R o b e r t  57 
(Dès 22 h., a p p e le r  le  N o 11J

des palliatifs dont la valeur ne sau­
rait, à long terme, nous assurer con­
tre la puissance des intérêts capita­
listes. En nous en contentant, nous 
nous soumettrions à la tactique capi­
taliste qui s’apparente remarquable­
m ent au célèbre «diviser pour régner». 
La véritable solution ne peut être 
trouvée qu’à l’échelon national, dans 
une planification économique qui sup­
primera la concurrence interrégionale 
ou intercommunale, qui permettra de 
concilier les intérêts en jeu, qui seule 
parviendra à harmoniser le dévelop­
pem ent économique des diverses ré­
gions du pays. Ce serait en effet un 
fédéralism e bien mal compris que 
celui qui admettrait qu’un coin du 
pays se développe au détriment d’un 
autre. L’heure de cette planification  
a déjà sonné depuis belle lurette à 
l’échelle internationale, et singulière­
m ent européenne. Il serait temps 
qu’on s’emploie chez nous à la réali­
ser. L’affaire Benrus est un coup de 
poing qui doit nous servir à mesurer 
la  puissance des intérêts particuliers. 
Allons-nous, désarmés, nous laisser 
infliger d’autres coups ?

M.-H. K.

UNE JEUNE CHAUX-DE-FON- 
NIÊRE TUÉE DANS UN ACCIDENT 
DE LA ROUTE. — A ux environs de
0 h. 15, dans la nuit de samedi à 
dimanche, au virage qui se trouve à 
la sortie ouest de Champion, une vo i­
ture de sport conduite par M. A. M., 
de notre ville, qui était accompagné 
de M"' Janine Sgualdo, âgée de 
25 ans, est entrée en collision avec un 
autocar venant en sens inverse. Ce 
dernier accompagnait à Berne une 
équipe de hockey qui avait joué à 
Neuchâtel.

Le conducteur chaux-de-fonnier a 
été blessé à la cage thoracique et souf­
fre en plus de coupures au visage. Sa 
passagère grièvem ent blessée est dé­
cédée quelques heures après à l ’Hôpi­
tal de la Providence de Neuchâtel, où 
les deux victim es avaient été hospita­
lisées. La voiture est démolie et l’au­
tocar a subi des dégâts importants.

M. A. M. et Mn ” Sgualdo revenaient 
de Langnau où ils avaient assisté au 
m atch de hockey Langnau-La Chaux- 
de-Fonds, auquel participait le frère 
de la  victime, Marcel Sgualdo, l’inter­
national bien connu.

Nos sincères condoléances vont à la 
fam ille de la  victime.

Au Théâtre

Marcel Marceau
Q ue n ’a - t-o n  d it su r M arcel M ar­

ceau, le  p lus célèbre e t p eu t-ê tre  le 
p lu s g rand  m im e de ce tem p s?  Son 
a r t  m arque  au jo u rd ’hu i une  évolution  
qu i n ’est sans doute pas term inée. 
D ésorm ais, la  m usique est devenue 
p a rtie  in tég ran te  de ses pantom im es. 
L ’expressionnism e bouffon de Bip 
s ’efface au  p ro fit d ’une rhé to riq u e  
p lus subtile, qu i req u ie rt une  a tte n ­
tion  sans défau t, où l ’a rtis te  suggère 
p lus q u ’il n e  dit.

J e  tro u v e  exem plaire, à cet égard, 
une  m onom im e telle  que « Con­
tra s te s  », véritab le  discours su r la 
vie, dans lequel M arceau évoque l ’h u ­
m an ité  en tière , ses souffrances e t ses 
plaisirs, ses joies e t ses bassesses, 
pou r f in ir pan te lan t, comme l’hom m e 
fusillé. P rod ig ieux  trav a il de cet 
hom m e seul qu i recrée le m onde p a r 
les m ouvem ents de son corps e t les 
gestes de ses mains.

Le propos est am bitieux. I l oblige 
à une  technique sans défaut, don t on 
a un  exem ple ex trao rd in a ire  dans 
l ’h a llu c in an t lab y rin th e  de « L una 
P a rk  ».

E n seconde p a rtie  du spectacle, Bip 
rev ien t, concertiste, am oureux, m on­
dain, pour f in ir p a r  l’in im itab le  com ­
b a t de D avid  e t de Goliath. C’est ici 
que les dons poétiques de M arceau, 
son sens de la  carica tu re  p ren n en t 
leu r p leine valeur, baignés de cette  
tendresse  un  peu m élancolique qui 
sied au fils de P ierro t.

Les pantom im es éta ien t annoncées 
p a r  P ie rre  V erry. R. S.

ALLEZ ÉCOUTER FÉLIX LE­
CLERC. — C’est ce soir à  la  M aison 
du  P eup le  que le chansonnier Félix 
Leclerc p ren d ra  contact avec les é lè­
ves des Ecoles secondaires, du G ym ­
nase et des Ecoles de m étiers, ainsi 
que du public  en général. Ces élèves 
bénéficient d ’une réduction  des p rix  
d ’en trée  consentie p a r les o rgan isa­
teurs. Il n ’y au ra  donc pas de séance 
au  sein m êm e de nos écoles.

Des élections com m unales on t en ­
core eu lieu, sam edi e t dim anche, 
dans le Ju ra .

A BRESSAUCOURT, en Ajoie, les 
postes m ajo rita ire s  n ’on t pas donné 
lieu  à com pétition. E n revanche, l a  
lu tte  a  é té v ive po u r le Conseil com ­
m unal, où le P a r ti  lib é ra l-rad ica l ob-

Delémont: André Willemin 
est mort

N otre cam arade A ndré W illem in, 
député  socialiste, de C ourroux, est 
décédé h ie r à l ’hôpita l de Delém ont. 
I l s ’y tro u v a it depuis 10 jours. Nous 
présen tons nos condoléances à  sa  fa ­
mille.

S ignalons que c’est Jean  H aas, con­
seiller m unicipal de D elém ont, p re ­
m ie r des v iennen t-ensu ite  de la  liste  
socialiste, qui lu i succédera v ra isem ­
b lab lem en t au  lég isla tif cantonal.

MOUTIËR: Election d’un officier 
d ’éta t-c iv il. — Il y  a 15 jours, ava it 
lieu  l ’élection d u  nouvel o fficier d ’é ta t-  
civil de l ’a rrond issem en t de M outier 
qu i com prend les com m unes de B el- 
p rahon , de P e rre fitte  e t de Roches. 
D eux cand ida ts é ta ien t en lice e t re s ­
tè re n t en ballo tage: MM. A. B échir et 
A. E rba , tous deux dom iciliés à M ou­
tie r. M. A. B échir a  é té élu  p a r  836 
voix  con tre  352 à son concu rren t (w.)

BURE: Droit de vote aux femmes.
— R éunis en  assem blée com m unale, les 
citoyens de B ure  on t octroyé le  d ro it 
de vote e t d ’éligibilité  aux  fem m es.

MOUTIER: Trois crédits approu­
vés. — Les élec teurs de M outier ont 
approuvé tro is crédits, so it p a r  1254 
oui contre  167 non, u n  c réd it de
1 230 000 fr. pou r la  construction  d ’une 
sta tion  d ’incinération  des ordures, p a r 
1168 oui con tre  262 non une  dépense 
de 183 000 fr. po u r une école en fan ­
tine  e t p a r  1051 oui con tre  359 non, 
u n  c réd it de . 132 000 fr. p o u r la  cons­
tru c tio n  d ’un  chem in, (w.)

A l ’issue de 1’assem blée m un ici­
pale de C rém ines, sam edi soir, le  
conseiller m unicipal responsable  des 
écoles, le  socialiste C harles W isard, 
qu i é ta it aussi député, a  dém issionné 
du  m an d a t q u ’il exerça it depuis dix 
ans.

A u cours de cette  assem blée, en 
effet, Ch. W isard av a it p résen té  un  
rap p o r t dem andan t, su r conseil de 
l ’inspecteu r scolaire, l ’ouv ertu re  d ’une 
q u a trièm e classe à l ’école, a fin  de 
réd u ire  la  m oyenne d ’élèves p a r  en ­
seignant, qu i est une des p lus fortes 
de la région e t qu i n u it à  la  q u a lité  
de l’enseignem ent. Personne ne  s’op­
posa à  ce p ro je t, sau f u n  citoyen, le  
socialiste A. K loetzli, qu i recom m an­
da e t ob tin t le  re je t de ce tte  propo­
sition, estim an t que la  dépense né-

CHRGNIQUE DE SAINT-IMIER
COLLISION. — Sam edi, à  23 h. 15, 

la  vo itu re  de M. C. C hopard, de C our- 
te lary , a dérapé  su r le pon t de Sébas- 
topol verglacé e t a percu té  la  vo itu re  
conduite  p a r  M. C. L epilleur, de V ille- 
re t. Les deux  autos on t é té  démolies, 
e t M. L ep illeu r e t sa fem m e, blessés, 
on t dû ê tre  hospitalisés.

BOUDRY : Un jeune couple se noie 
en Argentine. — U n jeu n e  couple de 
B oudry, M. e t M ”  F rédéric  e t U rsu la  
A llem and, 27 e t 25 ans, se son t noyés 
en  A rgentine lors d ’une  prom enade 
en m er. Le couple s’é ta it in sta llé  en 
A m érique du  Sud il y  a quelque  tem ps. 
M. A llem and y é ta it in s tru c teu r de 
ski.

NEUCHÂTEL : Collision spectacu­
laire. — D im anche, vers 5 h. 40, u n  au ­
tom obiliste de N euchâtel, M. Je a n  Mo­
reau , 48 ans, c ircu la it en tre  N euchâtel 
e t S errières. I l h eu rta  la  berm e cen­
tra le , f it un  tonneau  e t se re tro u v a  
su r l ’au tre  côté de la  route. A cet in s­
ta n t su rv en a it une vo itu re  conduite 
p a r  M “ ° D anielle Junod, 22 ans, de 
N euchâtel laquelle  tra n sp o rta it deux 
passagères, M 11” C hris tiane  Junod, 
20 ans, e t M Uo Jocelyne Bolle, 23 ans. 
Ces tro is jeunes filles on t été blessées 
de m êm e que M. M oreau, qu i a été 
soum is à  une prise  de sang et dont le 
perm is a é té séquestré.

Il ne  fa u t pas de tou t pour fa ire  
un  m onde : il fa u t du bonheur, et 
puis c’est tout. P. E luard

tie n t q u a tre  sièges, en gagnan t un  
q u ’il en lève au  P a r ti  chrétien-social.
Il sera  occupé p a r  une citoyenne, 
M m“ R ose-M arie E tique, qui réu n it 
su r  son nom  le  p lu s g rand  nom bre 
de suffrages. Le P a rti ch ré tien -so - 
cial perd  deux sièges e t ne  sera  plus 
rep résen té  que p a r  une  citoyenne, 
M m° M arie B arthe . E nfin, le  P a r ti  so­
cialiste, nouveau  venu, a u ra  un  re ­
p résen tan t, M aurice M ahon.

A FREGIÉCOURT, le ti tu la ire  l i ­
bé ra l-rad ica l à la  m airie  ay an t dé­
cliné une  réélection , c’est le  candida t 
chrétien-social, M. C harly  S teulet, 
qu i a é té  élu  avec 42 su ffrages contre 
39 à son adversa ire  libéra l-rad ica l. 
P o u r le  Conseil com m unal, la  ré p a r­
tition  sera  la  su ivan te  : deux ch ré- 
tiens-sociaux , un  lib é ra l-rad ica l et 
un  PAB.

A ROSSEM AISON, dans le d is­
tr ic t de M outier, le  m aire  actuel, M. 
M. C u tta t, a été réé lu  p a r  108 voix 
con tre  76 à son concurren t du  g rou­
pem en t pou r la  défense des in té rê ts  
de la  com m une. C elui-ci ne  sera  pas 
non  p lus rep résen té  au  Conseil com ­
m unal, la  liste  sans dénom ination  de 
M. C u tta t, m aire , en levan t les six 
sièges.

A BEURNEVÉSIN, le  P a r ti  libé­
ra l-ra d ic a l gagne un  siège au d é tr i­
m en t du  P a r ti  chrétien-social. P ou r la  
m airie , M. M. Jo lia t, lib éra l-rad ica l, 
a  é té  é lu  p a r  77 voix contre  35 à 
son concu rren t M. M. V allat, ch ré ­
tien-social. P o u r le  secré ta ria t, M. P. 
T errie r, lib éra l-rad ica l, a  é té élu, il 
to ta lise  100 voix.

A  ROCHES, il a  fa llu  deux  tou rs 
de sc ru tin  pou r désigner le nouveau 
m aire  qu i succède à  M. Ch. C api- 
ta  ine, dém issionnaire. A une voix 
de m ajorité , so it avec 51 voix, M. R. 
C hèvre a é té élu  m aire  con tre  50 voix 
à  son concurren t, M. A. D éroché, qui 
fu t ensu ite  élu  ad jo in t au  m aire, en 
rem placem en t de M. E. M ühlethaler, 
dém issionnaire égalem ent.

cessaire  (7000 fr.) é ta it trop  im por­
tan te .

Puis, le  m êm e A. K loetzli sollicita, 
au  nom  de la  société de tir , u n  c ré ­
d it de 10 000 fr. pour la  tran sfo rm a­
tion  de la  ciblerie, e t sa proposition 
fu t  acceptée.

E stim an t que le t i r  ne devait pas 
passer av an t l ’instruction , Ch. W i­
sard  a déposé alors son m andat de 
m unicipal.

TRAMELAN : N ouvelles arrestations
aux S. I. — L ’enquête  su r l ’affa ire  
d u  découvert dans les com ptes des 
Services industrie ls  de T ram elan  a 
en tra în é  deux  nouvelles a rresta tions : 
celle d ’un com ptable e t du secré­
ta ire  m unicipal, ancien caissier aux 
S. I. O n sa it que l’ac tue l caissier est 
dé jà  sous les verrous.

BIENNE : Colère de jeunes. — Des
jeunes gens on t d is tribué  h ie r aux 
partic ip an ts  à la  fê te  de Noël de la 
colonie italienne, au P a la is  des con­
grès, des trac ts  rédigés en ita lien  et 
s ’en  p ren an t aux  au torités, au  p a ­
tro n a t et au  clergé. P a r  ailleurs, des 
jeunes gens on t cassé une  fenêtre  
d u  poste de police m unicipal, dans 
la  n u it de sam edi à dim anche.

LE LANDERON: Issue fatale. —
M. Em ile M aurer, 72 ans, ag ricu lteu r 
au  L anderon  é ta it tom bé d ’un  char 
su r lequel il av a it p ris  place. T ran s­
porté  à l ’hôpital, il y  est m ort d im an­
che des su ites de ses blessures.

VAUMARCUS : Important vol. —
Sam edi après m idi, d u ran t une  b rève 
absence du proprié ta ire , des voleurs 
se son t in trodu its  dans la villa  de M. 
P ie rre  Schwob. Ils se son t em parés 
d ’une im portan te  som m e d ’arg en t e t 
de bijoux.

LES HAUTS-GENEVEYS : Trois
blessés au B as-des-Loges. — Sam edi 
m atin , à 1 h. 30, un  autom obiliste de 
W allenried, c ircu la it su r  la  rou te  de 
la  V ue-des-A lpes, en d irection  du 
som m et. Au Bas-des-Loges, il est sorti 
de sa vo itu re  pou r con trô ler son véh i­
cule qui chauffait. A ce m om ent sa 
vo itu re  fu t h eu rtée  à l’a rr iè re  p a r  une 
autom obile de La C haux-de-Fonds. 
conduite p a r  M. J .-P . Z. La vo itu re  
tam ponnée a été p ro jetée au bas du 
ta lus les roues en l ’air. Les deux con­
ducteurs, e t M. F. F., passager de la 
vo itu re  chaux-de-fonn ière , on t été 
blessés. Les deux véhicules sont hon« 
d ’usage.

Crémines: Démission d’un municipal
qui ne veut pas que le tir supplante l'enseignement

CHRONIQUE NEUCHATELOISE
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Patinoire des Mélèzes 

La Chaux-de-Fonds 

| | J  Champion suisse Sierre MERCREDI 18 DÉCEMBRE 
à  20 h. 30
P R IX  DES ENTRÉES
A d ultes , Fr. 5.— ; é tu d ian ts  et m ilita ires , Fr. 3.50; 
enfan ts, Fr. 1.50; sup p lém en t tribun es: Fr. 2.— . 
LO CATION. G rise l tabacs, L.-Robert 12; G raf tabacs, 
Serre 81; Sandoz tabacs , Forges; b u v e tte  d e  la p a ­
tin o ire .

REICHENBACH TÉL. 2 56 21

LA CHAUX-DE-FONDS

Maître radio-technicien 
Diplômé fédéral

Voie'

Fr. 89.—

Av. Léopold-Robert 70

vous offre le plus grand choix 
en

Rasoirs électriques
Kobler, Sunbeam, Braun, Philips, 
35 modèles en stock 
de Fr. 24.— à 180.—, etc.

Appareils électriques
Aspirateurs, cireuses, machines 
à laver, fœhns, coussins chauf­
fants, radiateurs, lampes de 
quartz et divers

Pour vos cadeaux

4iÀ
GRAPp

LA CHAUX-DE-FONDS 
RUE NEUVE 11
près de la Fontaine monumentale

MAGNIFIQUE CHOIX 
DEVINS ET LIQUEURS 
EN EMBALLAGES 
DE FÊTE

Service à domicile

TÉL. (039) 2 18 16

Nous nous occupons de vos expéditions.

^ F L E U R I E R année S f l e u r i e r

iàS  , Ustensiles de c u i s r n e i . !

lumimum

aluminium, fonte et tô le émaillée, acier 
inoxydable, verre Pyrex, Arcopai

Choisissez toujours la qualité 
du commerce spécialisé

MAX JAQUET
Quincaillerie - FLEURIER - Tél. 91023 - SENJ 5%

ANDRÉ STOLLER
TÉLÉVISION • RADIO • TOURNE-DISQUES

SERVICE DE DÉPANNAGES

RÉPARATIONS

MAROQUINERIE

COUVET - Tél. 9 66 44 FLEURIER - Tél. 917 95

d ü îv

y z  ^  *
^  ^  ^  ^  ^

PENSEZ A TEMPS 
A U X P L A I S I R S

; D ’ OFFRIR '

Galeries du |/allon

CRÉMERIE de Fleurier
Grand choix de fromage 

Salami Citterio 

Cuisses de grenouilles 

Escargots

B. PIANARO Tél. 9 13 85

CIDRERIE DE MORAT
Succursale de Fleurier

Fruits - Légumes - Vins - Liqueurs

Service à domicile - Tél. 911 17

INDUSTRIELS
F L E U R I E R

TOUJOURS A VOTRE DISPOSITION 

POUR MIEUX VOUS SERVIR

En vous adressant à la

TEINTURERIE DU VALLON
tous vos vêtements, meubles rembourrés et intérieurs de 
voitures seront remis à neuf. Nos services de teinture, 
nettoyage, stoppage, réparation, délustrage sont exécutés 
par un personnel qualifié. — Nettoyage de salopettes

JEAN KUNZ
FLEURIER • Rue d e  la Prom enade • Téléphone 914 64

Service à domicile par auto

Droguerie de Fleurier
7. VIRGILIO — Avenue de la Gare 59a

A SON RAYON DE PARFUMERIE:

HELENA RUBINSTEIN 

ELISABETH ARDEN 

LANCASTER 

BIOPLACENTINE 

JEAN D'AVIZE 

BINELLA
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TÉLÉVISION en couleurs e t  service après vente - JACCARD
un an im em en t a p p ré c ié , n o tre  A V A N T A G E U X  SERVICE DE R ÉPAR A TIO N TÉLÉVISION N O IR -B LA N C  IM M E D IA T , à d o m ic ile , est au b é n é fic e  d e  tous les TÉLÉSPECTATEURS «sans  
a v o ir  à a t te n d re  x jo urs  ou s e m ain es » .

SEULE LA VENTE é ta n t d e  ra p p o rt, e t  N O N  la R É PA R A TIO N: Pour la  TÉLÉVISION COULEURS nos ACHETEURS, ainsi q u e  les n o u v eau x  m én a g es  a rrivés  au v a lio n  a v e c  TV, auront 
l 'e n tiè re  jo u issan ce  d e  n o tre  ré p u té  SERVICE d e  d é p a n n a g e  express .

IMPORTANT:
Les personn es ay an t a c h e té  a illeu rs  d e v ro n t fa ire  a p p e l à leu r p ro p re  fournisseur, av ec  risques d e  lo n g u e  a tte n te , d 'ennu is  e t d e  fra is  in soupçonnés !

QUALITÉ • C H O IX  - COMPÉTENCE .  DÉVOUEM ENT - SERVICE TEC H NIQ UE ÉLECTRONIQUE =  rè g le s  fo n d a m e n ta le s  d e  d e  la plus an c ien n e  e t e x p é r im e n té e  m aison en R A D IO  e t 

TÉLÉVISION d e  la  ré g io n  —  Inst. co nces. PTT R A D IO  —  1935 —  TÉLÉVISION: 1'<> concession d 'a u d ite u r  du  v a llo n  en  1954.

JACCARD à Fleurier
RADIO - TÉLÉVISION —  TABLES —  ENREGISTREURS — ÉLECTROPHONES —  DISQUES — GUITARES Avenue de ,a Gare

Adressez-vous à la

Boulangerie OTZ
FLEURIER - Rue Daniel-JeanRichard

pour être bien servi en pain et 

pâtisserie, pain parisien véritab le

T é l. 9 1 1 5 8  -  O n  p o rte  à d o m ic ile  -  Se reco m m an d e

E. PERRIN
M e m b re  USEGO

' FLEURIER - Avenue de la Gare 11

i ÉPICERIE - V IN S  - LIQUEURS - VERRERIE - 

PORCELAINE - C É R A M IQ U E  ■ C RISTAUX • 

COUVERTS DE TABLE ARGENTÉS  

M a rch an d ise  d e  q u a lité

O n  p o rte  à d o m ic ile  - T é lé p h o n e  9 1 1 3 2

Tout pour les jouets
Fred. BALMER

Cycles et cyclomoteurs 

FLEURIER - Tél. 038 /912 96 

Magasin spécialisé 

Service après vente

_

eeUl^ÉRÏt^-'CHARCOTERIE

CONRAD SINGY
FLEURIER

T é lé p h o n e  9 11 66

BEAU C H O IX  DE VOLAILLES

FUMÉS -  JA M B O N N E A U X  - PALETTES

LANGUES • D INDES - C A N A R D S

FLE
La

t *

\  M essieurs, po ur l'ac h at d e  vos

P  V Ê T E M E N T S

t 1 V y /  H k  une b o n n e  ad resse:

V Ê T E M E N T S

l l l l l i  JACOT
URIER -  NEUCHATEL
ou rce  d e  la b o n n e  a ffa ire  - T é lé p h o n e  9 1 3  41

DÉCORATIONS FLORALES EN TOUT GENRE 

FLEURS COUPÉES

U ne b o n n e  ad resse:

Georges Chabloz
FLEURIER

Téléphone 9 11 54 

On porte  à dom icile

UNE BELLE PHOTOGRAPHIE...

UN BEAU SOUVENIR...

PHOTO-CINÉ
D. SCHELLING

FLEURIER -  Tél. 9 18 38

Pour ê tre  b ie n  servis, ad ressez-vou s chez

A. Aeschlimann
Boulanger-pâtissier 
FLEURIER -  Tél. 911 67

V o l-a u -v e n t g a rn is  - Bûches e t  to u rtes  

T a illau les  n e u ch âte lo is es  - B om bes e t  

vacherin s  g la c é s  - D esserts d iv e rs

! Le d é lic e  des fins becs: son 1er ch o ix  d e  p ra lin é s  e t d e  

m assepains m aison

POUR VOS CHARBONS - MAZOUT 

adressez-vous à la maison

BESSON & C,e
F L E U R IE R  -  T é l .  9 1 3 1 3

Michel Pellaton
FLEURIER - TRAVERS
Succ. d e  J a q u e t & C o.

C H A R B O NS DÉPOUSSIÉRÉS - M A Z O U T  

BIÈRES • L IM O N A D ES

Livraison p ro m p te  e t s o ig n é e  aux com m erçants  e t aux  

particu lie rs .

FLEURIER: té l. 9 1 8  41 TRAVERS: té l. 9 67 45

Pour votre  dessert de fête I

Tourtes e t  bû ch es • V ach erins  g la c é s  - 

Fo rê ts -N o ires  - D ip lo m ates  • E ugénies

Pâtisserie

HELFER
FLEURIER - Tél. 91102

24 d é c e m b re : ou vert d e  7 h. à 16 h.

25 d é c e m b re : ou vert d e  7 h. à 12 h. 30

ÉPICERIE

AGAZZI-BEU RET
FLEURIEP

Marchandises USEGO

Vermouth - Malaga - Porto - Vins 
Beau choix de boîtes de chocolat

T é lé p h o n e  9 1 0  64 - O n  p o rte  à d o m ic ile  - SENJ 5 %



LE PEUPLE— L A  S E N T I N E L L E lundi 16 déc em b re  1968

G E N È V E

L’ASSURANCE MALADIE EST MALADE
R éuni le jeud i 5 décem bre 1968 en 

assem blée générale d ’in form ations su r 
les problèm es e t les d ifficultés des 
caisses de m aladie, l’ensem ble des 
cadres syndicaux des professions r a t ­
tachées à  la section genevoise de la 
FOMH a adopté, après une très large 
discussion, la  réso lu tion  su ivan te  :
CONSIDERANT
— les énorm es d ifficu ltés qui assail­

len t tou tes les caisses de m aladie 
valab les de no tre  pays, difficultés 
don t sont en p rem ier lieu victim es 
les m alades e t l ’ensem ble des assu ­
rés de condition m odeste

— les tracasseries adm in is tra tives que 
provoquen t les m esures d ’assain is­
sem ent financier e t de contrô le des 
m alades

— le m anque d ’esp rit de collaboration  
d ’une grande p a rtie  du  corps m é­
dical

— la  charge financière  tou jou rs plus 
lourde que nécessite le  m ain tien  
d ’une san té  sans cesse a lté rée  p a r  
les conditions générales d ’existence 
de la  vie m oderne e t aussi le p ro ­
dig ieux m ais coûteux  développe­
m en t des m oyens m édicaux

Les cadres syndicaux de la FOMH 
genevoise

CONSTATENT
— que l ’actuel systèm e suisse des 

caisses de m aladie, basé su r des 
principes d a ta n t du débu t du siècle, 
ne p a rv ien t plus à donner sa tis ­
faction.

DEMANDENT
— l’in troduction  im m édiate du p rin ­

cipe de l’assurance m aladie obli­
gato ire  pour la  perte  de sa la ire  e t 
les fra is  de guérison.

RÉCLAMENT
— l ’o u vertu re  rap ide  de tra v a u x  des­

tinés à revo ir fondam enta lem en t 
le  p rincipe de base de l ’assurance 
du  risque de m alad ie  des salariés 
en  é ten d an t cette  notion  à l ’en ­
sem ble de la  fam ille, les cotisations 
d evan t ê tre  perçues en  pourcen­
tage  dix sa la ire  com m e c’est le cas 
pou r l’AVS ou les allocations fam i­
liales.

SOULIGNENT
— l’im portance de l ’étude en trep rise  

p a r  le M PF su r ce grave problèm e 
e t estim en t qu ’elle ouvre une p e rs­
pective sociale e t supportab le  p ro ­
p re  à résoudre la  crise actuelle de 
l ’assurance m alad ie  en  Suisse.

Les socialistes de Vernier protestent contre 
le trafic d'armes

Les responsables du  P a r t i  socialiste 
genevois, section de V ernier, réun is 
d ’urgence en  séance ex trao rd in a ire  
d ’in fo rm ation  le 5 décem bre 1968 à 
C hâtelaine, on t vo té  la  réso lu tion  
su ivan te  : Ils
PRENNENT ACTE des com m uniqués 

officiels e t des in form ations de 
presse au su je t du tra fic  d ’a rm e­
m ents p ra tiq u é  p a r  certa ines m a i­
sons suisses, situa tion  qui v ien t de 
p rovoquer une  vague de p ro te s ta ­
tions dans tou tes les couches de 
no tre  population,

CONDAMNENT l ’activ ité  de tous les 
é tablissem ents d ’a rm em en t qui n ’ob­
serv en t pas les p rescrip tions fédé­
ra les en  v igueur, législation  que 
nous estim ons tro p  faib le  dans ses 
exigences,

REGRETTENT la  len teu r dû  Service 
. de p resse du  D épartem en t fédéral 
' de justice  e t police, o rgane chargé 

d ’in fo rm er les citoyens, 
CONSTATENT que le p rincipe de non 

liv raison  d ’arm es e t de m unition  
a u x  pays se tro u v a n t en guerre, 
n ’est pas observé en ce qui concerne 
les USA,

ATTIRENT L’ATTENTION du  chef 
du  D épartem en t m ilita ire  fédéra l 
su r le fa it que les ennem is de la

n eu tra lité  ne se re c ru ten t pas parm i 
les in tellectuels et les pacifistes *, 
m ais bel et b ien chez les respon­
sables gradés des fab riques d ’arm es, 

SE RÉVOLTENT contre  le fa it que les 
effo rts  de la  Suisse — siège du  
Com ité in te rn a tio n a l de la  C roix- 
Rouge, de la L igue des C roix-R ou­
ges et d ’au tres  organ isations de 
secours — en vue de v en ir  en  aide 
aux  pays en détresse soient an éan ­
ties p a r  les agissem ents sans scru ­
pules d ’une poignée d ’a ffa iristes et

EXIGENT de la p a r t de nos au to rités 
quelles garan tissen t une proh ib ition  
to ta le  d ’expo rta tion  de to u t m atérie l 
de guerre  ainsi qu ’une punition  
exem plaire  des au teu rs  de tels agis­
sem ents.

■ M-J Voir l ' e x p o s é  d u  c h e f  d u  D é p a r t e m e n t  
m i l i t a i r e  f é d é r a l ,  e n  d a t e  d u  24 o c t o b r e  
1968, d e v a n t  l e s  c h e f s  d e  s e r v i c e  d 'A r m é e  
e t  Foyer ,  à C o lo m b ie r .

Cela est  arrivé
L ’A ssociation can tona le  de gym ­

n astique  Satus, a  réu n i à l ’au la  des 
Ecoles techniques les p lus jeunes de 
ses m em bres e t leu rs  paren ts, pour 
l ’a rb re  de Noël.

L a p a rtie  m usicale é ta it assurée 
p a r  l ’ensem ble les D andy’s, dans 
leu rs  chan ts e t m usique m oderne 
à souhait.

L a p résen ta tion  des m onitrices 
e t des m on iteurs p a r  le p rés iden t 
de l’association M. Ed. G illieron, 
p récède les danses et m ouvem ents 
ry thm iques in te rp ré té s  p a r  les p u - 
p ille ttes  du SOG Fém ina. P ro d u c­
tions appréciées p a r  ce jeu n e  pu ­
blic de connaisseurs, to u t comm e le 
fu re n t les exh ib itions aux  sau ts e t 
au  m in i-trem po line  exécu tés p a r 
les pupilles de l ’UST ville.

Les p res tid ig ita teu rs  L ine et 
Je a n  p a r  leu rs  tou rs de m agie f i­
re n t partic ip e r leu r public to u r à 
to u r curieux, con testa ta ire , illu ­
sionné puis convaincu. Ce fu t le 
to u r à  C halande d ’app o rte r la  joie 
dans la  salle, m êm e si au  passage 
il égratigne l’un  ou l ’au tre  p a r  ses 
recom m andations. C hants poésies, 
réc ita tions e t chacun re p a r t avec 
son cornet e t son cadeau pour une 
nouvelle année.

CERCLE RÉCRÉATIF «B EL  AU­
TOMNE ». — M ardi 17 décem bre, à 
14 h. 15, fête de Noël avec productions 
m usicales de M"" D enise P robst, can ­
ta trice , e t M 1"0 A nne G uillerm in, c la­
veciniste, à l ’H ôtel de G enève, 27, 
ru e  des P âquis. C arte  de m em bre re ­
quise à l’entrée.

Au Grand-Théâtre

MOSÈ de Rossini
P our b ien des gens, Rossini est 

d ’abord  u n  com positeur léger. A ussi 
est-ce  une  excellen te  idée d ’avoir 
porté  son « Mosè » au  program m e. A 
v o ir les places restées vides, on peu t 
penser que certa ins on t é té effa ro u ­
chés p a r  le su jet, m ais c’est dom ­
m age, ca r ils ont perdu  l ’occasion d ’as­
sis te r à u n  spectacle de choix, m is au  
po in t avec u n  soüci de b ien  fa ire  assez 
ra re  au jo u rd ’hui.

R ossini s’élève ici au  n iveau  du  t r a ­
g ique avec de la  puissance et de l ’en ­
volée, sans grandiloquence, avec des 
m oyens directs, sim ples e t dépouillés. 
M. G ardelli d irigeait l ’o rchestre  b r il­
lam m ent, avec sensib ilité  e t vigueur, 
m ais avec des passages trop  alanguis 
parfois. Les chœ urs aux  voix chaudes 
e t am ples, soutenues, s’harm onisa ien t 
b ien  à la sévérité  du  décor, d ’une au s­
té r ité  u n  peu grise p eu t-ê tre . C ostu­
m es de bon goût e t m ouvem ents d ’en ­
sem ble len ts  e t m ajestueux  ren d an t 
b ien  l ’atm osphère biblique. La d ispo­
sition des groupes, fo r t belle  au 
d e rn ie r acte, à  la  fin, a u ra it pu  ê tre  
m oins s ta tique  e t m oins rigide, dans 
l ’ensem ble.

M. H elm  a la  s ta tu re  requise  pou r 
u n  Moïse, m ais on a u ra it voulu  une 
voix  p lus étoffée e t pu issan te  comm e 
un  to n n erre  jup ité rien . M. B achm ann 
p rê ta it sa  voix b ien  tim brée  au  P h a ­
raon, M. C assinelli (son fils) chan te  
ju s te  avec ém otion, M. R iffel (Elisero) 
fo rm ait avec Moïse u n  accord b ien  
équilibré. M"1' 5 P ey e r (Anaïde) e t De 
C hannes (la reine) fon t p reuve de 
belles qualités vocales, m ais ir rég u ­
lières parfois.

Des opéras, o ratorios e t d ram es ly ­
riques peuven t encore répond re  à  une 
form e v ivan te  de l ’a r t  th é â tra l — en 
dép it des argum ents des th u rifé ra ire s  
du seul th é â tre  à  vociférations e t à 
m ouvem ents collectifs d ’une  foule 
g rou illan te  e t anonym e, ou partisans 
de partitio n s m usicales dépourvues de 
to u t élém ent sensible. Le S tad tth ea te r 
de B erne nous l ’a prouvé e t nous l’en 
rem ercions. Intérim.

Mémento genevois

Apprentis: une 4e semaine de vacances
A lors que des progrès sociaux in ­

contestables on t é té obtenus en ce qui 
concerne les conditions m atérie lles des 
trav a illeu rs  adultes, des re tra ité s  e t 
m êm e des é tu d ian ts  (allocations d ’é tu ­
des), u n  sec teu r au m oins de la classe 
des trav a illeu rs  a été, incontestab le­
m ent, laissé de côté: celui des ap p ren ­
tis  des professions m anuelles e t com ­
m erciales. Les Jeunesses socialistes 
rom andes on t m is l’accent su r cette 
d iscrim ination , dans un  num éro spé­
cial de « Jeunesse socialiste », p a ru  en 
av ril 1967 : exploitation  de l’a p p re n ti1 
en ta n t que m a in -d ’œ uvre  bon m a r­
ché, fo rm ation  professionnelle, cul­
tu re lle  et sociale p rofondém ent insuf­
fisan te , contrô le défa illan t des condi­
tions d ’apprentissage, salaires r id i­
cules, absence de partic ipa tion  dém o­
cra tique  aux  décisions et, en plus, 
conditions de vie ex trêm em ent in fé­
rieu res  à celles des é tud ian ts du 
m êm e âge, c’es t-à -d ire  hora ires de 
tra v a il beaucoup plus lourds e t v a ­
cances d ix  fois p lus courtes.

A insi, l ’assem blée de la  Jeunesse 
socialiste genevoise s’est ralliée, ce 
p rin tem ps, à la  constitu tion  d ’une 
C om m unauté d ’action pour p rom ou­
v o ir la  réfo rm e de l ’appren tissage et, 
p a r  là-m êm e, ré u n ir  les appren tis  
dans une  lu tte  pour la  défense de 
leu rs  revendications. C ette Com m u­
nau té  d ’action, qui com prend, en  p lus

de la Jeunesse socialiste genevoise, la 
Jeunesse libre, la Jeunesse du PICS, 
les groupes des jeunes de la  FOMH, 
de la SSEC e t des syndicats chrétiens 
et le Comité des appren tis  de l’Ecole 
de comm erce, va réu n ir une grande 
assem blée de tous les app ren tis  gene­
vois, ce soir, vendredi 13 décembre, à 
20 h. 30, à la Salle du Faubourg, 
pour s’a ttaq u e r en p rem ier lieu au 
problèm e d ’une quatrièm e sem aine 
de vacances pour les appren tis. Il 
s ’ag it m anifestem ent d ’une revend i­
cation m inim ale, déjà  obtenue p a r 
l ’ensem ble des trava illeu rs  dans p lu ­
sieurs pays voisins, et que seules les 
positions ré trog rades des capitalistes 
e t des au to rités suisses em pêchent de 
réaliser. Un exem ple des a ttitudes de 
la  réaction  : le d épartem en t de M. 
S chm itt a refusé à la C om m unauté 
d ’action l’autorisation , dûm en t de­
m andée, de d is trib u e r des tra c ts  aux  
app ren tis  en vue de cette  assem blée. 
C haque fois q u ’un  m ouvem ent u n i­
ta ire  s’organise, susceptible de débou­
cher dans un m ouvem ent de masse, le 
pouvoir rép ressif tâche de l ’en traver. 
C’est une raison de p lus d ’ag ir pour 
que l’appren tissage ne soit plus un 
m oyen de conditionnem ent pour re n ­
fo rcer l’a liénation  de la  classe des 
travailleu rs .

Giorgio CANONICA,
président de la J S.G.

Numéro du mardi 31 décembre 1968

Traditionnellement, notre  journal éd i te ra  ses  p a g e s  spécia les  
d e  v œ u x  d ans  son numéro du mardi 31 d éc em b re  1968.
A l'instar d e  nos cam arad es  gen ev o is  e t  neuchâtelois , il serait 
sym path ique que, ce t te  année ,  ces  p a g e s  d e  vœ ux rencontrent 
un plus g rand  succès d e  la part  d e s  cam arades  vaudois et 
lausannois.
Le Parti socialiste lausannois en particulier se recom m ande au­
p rès  d e  ses  m em bres pour q u e  nombreux soient ceux qui con­
tr ibueront ainsi à é tablir  une tradition sympathique.

Prix d 'un e  case :  Fr. 10.—.

S 'ad resser  à la rédact ion  du « P e u p le » ,  Saint-Pierre 1, à Lau­
sanne, tél. 22 6910.

CASiNO-fHÉATRE: re l â c h e .

V A U D

Centre 581°
«

Morges
Tout sur un étage

Tous produits 
Toujours frais»

Supermarché, boucherie, art. d e  ménage, textiles, appareils ménagers, etc.

MORGES CENTRE D’ACHATS Z S Œ o .
M agas ins  s p éc ia l i s é s  —  G r a n d s  m a g as in s  —  Res tauran ts  r e n o m m é s

MERCREDI 18 DÉCEMBRE

OUVERTURE NOCTURNE JUSQU’À 21 h. 3 0

Restaurant self-service
MENU DE FÊTE 

J a m b o n  à l 'os 
Gratin  d au p h in o is  

®  S a la d e  
P Fruits rafraîchis 

ainsi q u e  la « c a r te  » hab i tue l le

a u  C e n t r e  -o l°
grande surprise

sur

TOUS
v o s  ach a ts
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SOCIÉTÉ DE 
BANQUE SUISSE

1 8 7 . Î LE LOCLE

CÉRÉMONIE DU 
50ème ANNIVERSAIRE

Mercredi 18 décembre 1968 
au Casino-Théâtre - Le Lode

Programme

A 10 heures:
DÉBUT DE LA CÉRÉMONIE

ALLOCUTION DE BIENVENUE

ALLOCUTION

Impromptu en la b majeur Schubert
Impromptu en mi b majeur Schubert
Reflets dans l'eau Debussy
Poissons d 'o r Debussy
Toccata Debussy

ALLOCUTION

ALLOCUTION

Nocturne en do dièse mineur Chopin
Fantaisie Impromptu Chopin
Ballade en sol mineur Chopin

M. Alfred Oeseh
Directeur de la Société de Banque Suisse 
Le loc le

M. Paul Feurer
Directeur général de la Société de Banque 
Suisse

Harry Datyner

M. René Felber
Président de la V ille  du Locle, conseiller 
national

M. Carlos Grosjean
Président du Conseil d'Etat, Neuchâtel

Harry Datyner

La Direction de la Société de Banque Suifte te  fait un plaisir d'inviter cordialement à 
cette cérémonie TOUS les clients de la banque, anciens ou récents, permanents ou occa­
sionnels, de même que toutes les personnes que cette manifestation pourrait intéresser 
i  un titre quelconque.

:r . ' l ■

OAH 42/68 Su
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OVe> 6 '

et  VA'6'
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Distributeur officiel:

Garage GUTTMANN S.A.
Serre 110 Tél. (039) 3 46 81 LA CHAUX-DE-FONDS

PIANO
A VENDRE au plus 
v ite , beau piano, 
très bas prix , en 
bon é ta t de  mar­
che. (p 059/2 75 £8.

CHAMBRE IMMOBILIÈRE 
NEUCHATELOISE 

La Chaux-de-Fonds Le Locle

RISQUES DE GEL
Nous rendons Messieurs les p rop rié ta ires  e t M es­
sieurs les locataires a tten tifs  aux risques de ge l 
et les engageons à con trô le r que les fenêtres 
des dépendances, notamment cave, W.-C. et 
cham bre haute, sont soigneusem ent fermées.
En outre, les personnes qu i s 'absentent pendant 
les fêtes do iven t p rend re  tou tes mesures pour 
m ainten ir une tem pérature  suffisante dans le lo ge ­
ment et, le  cas échéant, charger un vo is in  de  la 
surve illance du chauffage. Le locata ire  communi­
quera le  nom du responsable au p ro p rié ta ire  ou 
à son représentant.
Des avis destinés aux locata ires sont à d isp o ­
s ition aux secrétariats.

LA CHAMBRE IMMOBILIÈRE NEUCHATELOISE 
Secrétariats 

La Chaux-de-Fonds Le Locle
Serre 11 bis Grand-Rue 16
Tél. 3 45 25 Tél. 5 4310

CHAMBRE IMMOBILIÈRE 
NEUCHATELOISE 

La Chaux-de*Fonds Le Locle

RISCHI Dl GELO
A ttiriam o  l'a ttenz ione de i p ro p rie ta ri e d e g li in- 
q u ilin i ai rischi d i ge lo  e consig liam o lo ro d i 
con tro lla re  che le finestre  de i lo ro locali, la can- 
tina, il ga b ine tto  ed il so la io compresi, siane 
chiusi con cura.

Ino ltre  le persone assenti durante le feste devono 
p rendere  le  misure necessarie pe r m antenere per 
m antenere une tem peratura sufficente nel loro 
appartam ento, e, in caso d i necessità incaricare 
il v ic ino  d i curare il riscaldam ento. L 'inqu ilino 
communicherà al p ro p rie ta rio  o al suo rappre- 
sentante, il nome de i responsabile.

LA CHAMBRE IMMOBILIÈRE NEUCHATELOISE 
Secrétariats 

La Chaux-de-Fonds Le Locle
Serre 11 bis Grand-Rue 16
Tél. 3 45 25 Tél. 5 4310

ÉTAT n v i l  OU IOCLE
11 décembre 1968

Promesse de mariage
rosio Giacomo, chauffeur, et Fahrni 
e-Alice.

Ma-

AT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
11 décembre 1968 

Décès
Ôrtscher née Deanneret Léocadie-Othille, 
nagère, née le 28 septembre 1880, veuve 
Charles (Numa-Droz 19). 

urkhalter Maurice - Charles, agriculteur, 
le 17 septembre 1901, époux d'Elisa- 

inne née Augsburger (Crôt-du-Locle 33). 
lubach née Schenker Margrith, ménagère, 
9 le 14 septembre 1921, épouse de David* 
daus (La Ferrière).

G rand choix 
d e  fleurs

G erbes

Plantes
SERRE 81

tél. (039) 21231 Couronnes

VIENT DE PARAÎTRE
Les USA à l'heure du OP, 
à 'heure du POP, à l'heure 
du POT, à l'heure du HOT, 
à l'heure du POP, à l'heure 
des VIETS,

Les USA 
à l’heure du LSD
par JL. CORNUZ, photos de J.-P. MAEDER

à la Baconnière, Fr. 12.-

Pour un repas de fête, ou de midi, 

chez MOSER, vous serez bien servi !

Dindes d e  Noël - O ies - Canards - 

Lapins frais du pays - Poissons du 

lac - Truites vivantes - Poissons de  

mer - M oules - C revettes - Escargots 

Cuisses d e  grenouilles
i f w n p l  -a;

Que de la marchandise fraîche

N'attendez plus !

Passez vos commandes à ia maison spécialisée

Fritz MOSER
LA CHAUX-DE-FONDS • Serre 59 • Charles-Naine 7 

ON LIVRE A DOMICILE Téléphone 2 24 54

P R Ê T S  BanqueEXEL
Discrets 
Rapides 
Sans caution
Avenue
Léopold-Robert 88 

Ouvert Tél (039) 3 14 12
le samedi malin la  Chaux-de-Fondi

Une cure

p o u r  n

EFFICACE!

inomme

En cas de décès adressez-vous à

E. Guntert & Fils
Numa-Droi i  tél |om et nuit I  «4 ri

Articles mortuaires — Cercueils 
Transports auto -  Prix modérés

P O U R  LES FÊTES  

Grand choix de fumé
Jambon — Noix de jambon 
Jambons roulés — Palettes

Bel assortiment de

salami Citterio
de tous poids

Poulets et lapins frais
du pays

Boucherie SCHULZE
Gare 16 — LE L O C L E

Téléphone 5 20 53

AUTO - ÉCOLE

F. Freytag
Ruche 41 — Tél. (019) S 21 OS
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T c h é c o s lo v a q u ie : Fédéralisation 
et redressement économique

VIOLENCES NATIONALISTES AU PAYS BASQUI

PO UR QUI VA SO N N ER  LE G LAS'
Les deux résolutions adoptées à 

l ’issue du plénum du Comité central 
du P arti communiste tchécoslovaque, 
qui a tenu ses assises les 12 et 13 dé­
cembre, ont été publiées dimanche 
soir. Le document concernant la fédé­
ralisation de l’E tat énum ère et expli­
que les principes selon lesquels ont 
été institués les sept ministères, les 
sept commissions d’E tat et les six 
autres institutions fédérales. Il charge 
le P arti communiste tchécoslovaque 
de « la tâche extrêm em ent impor­
tante d’assum er le rôle de force in te r­
nationale unissant les deux nationa­
lités et de surm onter toute tendance 
malsaine de nationalisme e t d ’isola­
tionnisme qui pourrait se manifester, 
au détrim ent des intérêts de l’E tat 
commun des Tchèques et des Slo­
vaques ».

« Le Comité central, lit-on dans la 
résolution, voit dans la façon in te r­
nationale de penser et d’agir des 
communistes tchécoslovaques l’une 
des principales garanties pour que la 
fédéralisation soit profitable aux 
deux républiques nationales et pour 
l’égalité des droits des deux nations 
et de toutes les minorités nationales. »

Le document concernant les pro­
blèmes économiques procède d’abord

En prom ulguant vendi'edi soir un 
« acte institutionnel » suspendant pour 
une durée indéterm inée le Parlem ent 
et donnant au chef de l’E ta t les pou­
voirs les plus étendus pour suspendre, 
selon sa volonté, les garanties consti­
tutionnelles, le gouvernement brésilien 
a répondu au défi de la Chambre des 
députés.

C’est à 23 h. (heure locale) que les 
stations radio ont diffusé le long com­
muniqué adopté par le Conseil de 
sécurité national qui a réuni minis­
tres et généraux toute la journée au 
palais de Laranjeiras, autour du p ré­
sident Costa e Silva.

Les mesures annoncées apparaissent 
plus dures que celles que l’on atten­
dait généralement. Elles confirment 
l’avertissem ent que le chef de l’E tat 
avait donné à la cham bre en décla­
ran t que la réaction de l’armée serait 
forte si la cham bre persistait dans 
son refus de lever l’imm unité parle­
m entaire du jeune député Marcio 
Alves.

L’acte institutionnel n ’annonce 
qu’une seule décision concrète et im­
médiate : la mise en congé pour une 
période indéterm inée des deux cham-

La prem ière élection législative 
partielle organisée depuis les élec­
tions générales du mois de juin, a 
donné la victoire à un communiste. 
M. Guy Ducolone a battu, au deuxiè­
me tour de scrutin, son adversaire 
gaulliste, M. Roger Barberot, ancien 
am bassadeur de France en Uruguay, 
par plus de 5000 voix sur quelque 
40 000 suffrages exprimés. Le pour­
centage des abstentions s’est élevé à 
34,08 °/o. Cette élection, organisée dans 
la II” circonscription des H auts-de- 
Seine, se tenait à la suite de l’inva-

Prochaine rencontre
Pour la prem ière fois depuis la 

guerre de juin 1967, des officiers is­
raéliens et jordaniens se rencontre­
ront dans deux ou trois jours sur le 
pont Allnby, qui relie les deux rives 
du Jourdain, pour discuter « les pro­
blèmes de nature hum anitaire con­
cernant les réfugiés arabes », an ­
nonce samedi le Ministère israélien 
de la défense.

Le porte-parole du m inistère pré-

9  TOKYO. — Quarante mille habi­
tants d’Okinawa ont cerné la base 
aérienne américaine de Kadena à 
Naha, samedi, demandant l’évacua­
tion des bombardiers stratégiques 
B-52. Le commandement des forces 
américaines au Japon a officielle­
ment notifié au ministère .japonais des 
Affaires étrangères que le statut d’en­
viron un tiers des 148 bases militaires 
américaines installées au Japon pour­
rait être « réajusté ».

à une analyse de l’état actuel de cette 
économie, en précisant les tâches à 
accomplir pour l ’année prochaine. Il 
se term ine par un calendrier très p ré­
cis des actes à m ener à bien. C’est 
ainsi que la résolution préconise, en 
janvier, une analyse approfondie par 
les gouvernements fédéral et natio­
naux, de la situation afin de m ettre 
au point un programme de consoli­
dation de l’économie nationale. Elle 
insiste pour la mise au point, dans 
le courant du prem ier trim estre 
1969. d’instructions perm ettant la sta­
bilisation du m arché au cours de 
l’année prochaine.

Elle prévoit encore un projet de 
consolidation générale de l’économie 
destiné au présidium du Comité cen­
tral pour avril 1969 et la préparation 
d’une loi sur « l’entreprise nationale 
et le rôle des conseils ouvriers d’auto­
gestion » dans le courant du prem ier 
trim estre 1969. La résolution demande 
encore, pour le prem ier trim estre 
1969, l’élaboration de nouvelles lois 
économiques tenant compte de la fé­
déralisation et, partan t de ce fait, la 
mise en forme des budgets fédéral 
et nationaux qui devront ten ir compte 
« des mesures concrètes de compres­
sion budgétaire ».

bres qui constituent le parlement. 
Mais il confère au président Costa e 
Silva des pouvoirs lui perm ettant no­
tam m ent d ’agir contre la Cour su­
prême, ce que la junte militaire, éta­
blie en avril 1964, n ’avait pas osé faire.

Les juges de la Cour suprêm e sont 
en effet nommés à vie et aucun ré­
gime jusqu’à présent n ’a tenté de 
modifier leur statut.

Parm i les droits que l’acte institu­
tionnel donne encore au président on 
note : le droit de suspendre le privi­
lège de l’« habeas corpus » pour les 
crimes de caractère politique.

Le chef de l’E ta t a le droit de sus­
pendre à volonté les droits politiques 
de n ’importe quel citoyen, pour une 
durée n ’excédant pas dix ans mais 
ce pouvoir de l’exécutif lui est accordé 
pour une durée illimitée.

Depuis cette promulgation, les a r ­
restations se multiplient. D’anciens 
m inistres du Gouvernem ent m ilitaire 
brésiliens, issus de la révolution de 
1964 et des artistes sont venus s’ajou­
ter à la liste, plus longue d’heure en 
heure, des personnalités arrêtées. Une 
censure totale est appliquée à la presse. 
Mais on ne signale pas d’incidents 
violents.

lidation des résultats de juin par le 
Conseil constitutionnel pour « irrégu­
larités du dépouillement ». M. Duco­
lone ne l’avait alors em porté sur M. 
B arberot que par quelques voix.

Cette élection, la  prem ière après 
celles de juin qui avaient vu un raz 
de m arée gaulliste, avait valeur de 
test pour le P. C. et pour la  m ajo­
rité. En effet, c’était également le 
prem ier scrutin législatif depuis les 
événements de Tchécoslovaquie et 
depuis la crise m onétaire que vient 
de connaître la France.

jordano - israélienne
cise que l’initiative de ces rencontres 
vient des autorités jordaniennes.

P ar contre, le Gouvernem ent jo r­
danien a démenti dimanche les dé­
clarations prêtées au roi Hussein par 
un reporter d’un journal britannique 
selon lesquelles la Jordanie serait 
disposée à renoncer à la souverai­
neté sur la rive occidentale du Jou r­
dain pour faciliter la conclusion d’un 
accord au Moyen-Orient.

#  MUNICH. — M. F.-J. Strauss, m i­
nistre fédéral allemand des Finances, 
a été réélu samedi président de la 
CSU à une forte majorité au cours du 
congrès du Parti chrétien-social bava­
rois (CSU-branche bavaroise de la 
CDU).

0  PRAGUE. — Le prix de la Ligue 
tchécoslovaque des Droits de l’homme 
a été attribué dimanche à M. René 
Cassin, Prix Nobel de la paix.

Au hasard d’un voyage au Pays 
basque, j ’ai recueilli quelques tém oi­
gnages et des anecdotes. Des scènes 
insolites, que l’on rencontre au gré 
d’un paysage à la fois grandiose et 
fascinant pour celui qui prend la 
peine d’observer et de voir. En feu il­
letant mon carnet des notes, je me 
suis arrêté un instant sur une page, 
où le stylo a décrit sur le v if l ’am ­
biance d’une veille de Noël dans un 
pueblo, avec ses m ille et un portraits 
qui ne cessent de séduire.

J’entends encore les notes magiques 
de l’angélus qui appelle le crépuscule, 
le clapotis des vagues fouettant dou­
cement la coque des barques de pê­
cheurs alignées comme des soldats 
dans le petit port; -

A travers les reflets bleuâtres de 
l’eau, on devine la silhouette des m ai­
sons bâties à quelques pas de la rive. 
D’une rue à l’autre, l’illumination  
féerique et envoûtante trompe la nuit, 
elle apporte dans le cœur de chacun 
une immense lueur d’espoir. Comme 
pour accompagner les premières 
étoiles dans le ciel, des jeunes en­
tonnent un chant de Noël en patois 
basque. C’est le prélude à l ’annonce 
de la  grande nouvelle. B ientôt tous 
les villageois se rassemblent sur la 
plaza, car, ce soir-là, on s’apprête à 
vivre intensém ent et joyeusem ent les 
heures de veillée. Par groupes, on 
s’éparpille dans la bourgade rayon­
nant de bonheur. Pétards, lampions, 
sans oublier le traditionnel marchand 
ambulant vont distraire les fam illes 
jusqu’à la célébration de la  messe de 
minuit. Le sanctuaire ouvre tout 
grand ses portes pour m ieux égrainer 
les mélodies harmonieuses de ses or­
gues. Une vieille dame, courbaturée, 
chaussée de sandales, serre dans ses 
mains le livre de prières. Aujour­
d’hui, elle a mis sa plus belle robe 
noire. La tête enveloppée dans un 
fichu, elle monte péniblement les es­
caliers de l’église, s’im mobilisant peut- 
être de lassitude.

Les caves typiques sont bourrées de 
monde. Le vin et la bicre coulent à 
flots. C’est le moment de trinquer ou 
de discuter entre amis, en dégustant 
les am use-gueule étalés sur le comp­
toir tout en humant l’odeur agréable 
des jambons fumés,! accrochés au pla-

(Suite de la prem ière page)
— si un radical, un libéral et un 

PPN sont élus, le  deuxièm e candidat 
radical restera sur le carreau, ce qui 
ne constituera pas un succès ;

— si deux candidats radicaux sont 
élus, mais le  « progressiste » évincé, le 
PPN  prendra ses distances à l’égard 
de ses partenaires, lesquels ne sau­
raient à eux seuls constituer une m a­
jorité ;

— si, contre toute attente, une lame 
de fond réactionnaire assure l ’é lec­
tion de quatre bourgeois, le  Parti so­
cialiste se trouvera inévitablem ent 
rejeté dans l’opposition ; il ne s’en 
réjouira pas, mais il ne lui restera 
qu’à prendre acte de la place où on l’a 
mis et à en déduire des conséquences 
aussi rigoureuses qu’à Neuchâtel sur 
le  plan communal ; l’opposition socia­
liste, ajoutée à celle du POP et à celle 
des indépendants rendra le canton 
pratiquement ingouvernable.

On s’étonnera qu’un parti qui fut 
grand ait atteint, aujourd’hui, au n i­
veau de ses cadres moyens, un tel 
degré de médiocrité qu’il ne saisisse 
pas un raisonnement aussi simple. Il 
se trouve que nous en sommes là.

IV
Les socialistes neuchâtelois suivent 

sans émoi le cours de ces événem ents. 
Lors de leur congrès de Couvet, ils 
ont arrêté leur ligne de conduite. Ils 
s’y tiendront, en toute autonomie.

%  LONDRES. — Quinze « jeunes li­
béraux » dont cinq jeunes filles ont 
occupé dimanche soir à Londres les 
locaux du journal « Guardian » pour 
protester contre la publication par ce 
journal d’annonces publicitaires pour 
le  compte du gouvernement de Preto­
ria et de firmes sud-africaines.
9  VANDENBERG. — Une puissante 
fusée Thor-Delta a été mise à feu 
dimanche à la base aérienne de Van- 
denberg (USA), porteuse d’un satellite 
météorologique « Essa-8 ».
O  WASHINGTON. — Au cours d’une 
interview  télévisée. M. Clark Clifford, 
ministre américain de la Défense, 
s’est prononcé dimanche avec force 
pour l’ouverture immédiate de pour­
parlers sur une limitation de la course 
aux fusées.

fond. Lorsque toutes les voix se sont 
tues, quand le silence à repris ses 
droits dans les chaumières, on respire 
encore une fois la brise de l’océan. 
Demain matin, avant le chant du coq. 
les hommes au visage rude, durci par

Enquête-reportage 
K. Schaefer

l’effort vont conduire leur bateau loin, 
très loin pour larguer les filets. La 
prise sera-t-elle bonne ou mauvaise? 
La Providence le dira. Les femmes de 
pêcheurs s’en vont au marché, por­
tant des paniers remplis de poissons, 
qu’elles iront marchander avec des 
gestes empreints des rites ancestraux.

Un épisode parmi tant d’autres de 
la vie à Berméo, en Biscaye.

*  *  *

La topographie du Pays basque 
peut être comparée à la Suisse ; la 
mer en plus, bien sûr !

Le sol y est fertile. Les industries 
voisinent avec les domaines campa­
gnards. Tour à tour défilent d’impo­
santes usines métallurgiques et les 
bergers menant leur troupeau aux  
pâturages, à moins que ce ne soit la 
mule tirant une charrette cahotante. 
Une carte postale gentille pour les 
touristes !

Mais il y  a l’autre face du pays. La 
face dramatique, celle qui révèle la 
haine, le racisme parfois.

Inscrites à la peinture ou à la craie 
sur les murs, contre les habitations, 
ces trois lettres « ETA ». Derrière ce 
sigle, on perçoit le  cri de colère d'un 
peuple. Les Basques, souvent têtus, 
renfermés, veulent garder jalousem ent 
leurs traditions, leurs coutumes, leurs 
mœurs. L’un d’eux me disait : « Ici, 
vous n’êtes plus en Espagne, mais en 
territoire autonome. » Une phrase qui 
a sa valeur, qu’on partage l’idéal 
basque ou pas. L’esprit nationaliste 
souffle de génération en génération. 
De père en fils on aspire à l’indépen­
dance.

POURQUOI CETTE VAGUE 
DE SÉPARATISME?

Pourtant l ’Espagne a misé sur ces 
provinces. On a sacrifié de gros in ­
vestissem ents pour leur développe-

Ils présenteront à nouveau aux su f­
frages de leurs concitoyens leurs con­
seillers d’Etat sortants. Ils croient, 
tout à fait fermement, qu’ils seront 
réélus, quoi que décident sur ce cha­
pitre les états-m ajors. D’abord, parce 
que Fritz Bourquin et Rémy Schlâppy, 
cela se sait, ont bien travaillé. Ensuite 
parce que le peuple de notre canton 
est sensible au principe de la  repré­
sentation équitable, bien au-delà des 
rangs socialistes.

Le reste appartient au monde des 
hypothèses. Si le  peuple reconduisait, 
en avril, l’actuelle majorité bour­
geoise du Grand Conseil, il convien­
drait que cette majorité se retrouve 
au Conseil d’Etat, Inversement, si 
l ’avance des popistes ou des indépen­
dants, ou encore des deux ensemble, 
était telle qu’elle bouleverse l’éehi- 
quier politique, il appartiendrait à 
celui de ces partis que le corps élec­
toral aurait désigné d’assumer des 
responsabilités gouvernementales.

Quant à lui, le PSN a réalisé il y a 
quatre ans, avec 42 députés sur 115. 
le  m eilleur score de sa longue h is­
toire. Il n’est pas raisonnable de pen­
ser qu’il fasse beaucoup m ieux en 
1969. En effet, il se trouvera opposé 
pour la première fois, à Neuchâtel, à 
La C haux-de-Fonds et au Locle, à la 
concurrence des indépendants ; d’au­
tre part, le POP déposera sans doute 
des listes au V al-de-Ruz et au V al-de-

^  BERLIN. — Une importante mani­
festation s’est déroulée samedi à 
Berlin-Ouest pour protester contre 
l’acquittement, le 6 décembre dernier, 
d’un ancien juge-assesseur des tribu­
naux d’exception hitlériens Rehse, qui 
a soulevé une indignation générale 
dans toute l’opinion publique berli­
noise et allemande.
£  BERLIN. — Un communiqué publié 
à Berlin-Est à l’issue de la visite d’une 
délégation du Parti communiste fran­
çais confirme la divergence de vues 
entre le PCF et le SED en ce qui 
concerne l’affaire tchécoslovaque.
0  MOSCOU. — L'agence Tass an­
nonce que M. Vaclav Pleskot, qui fait 
fonction de ministre des Affaires 
étrangères de Tchécoslovaquie, est 
arrivé dimanche à Moscou.

ment. Bilbao est devenu la capita 
industrielle de la péninsule. Le toi 
risnie progresse à pas de géants. Alo 
pourquoi cette vague de séparatisn 
va-t-elle  en s’amplifiant ? Les argi 
ments sont d’ordre historique. L’ei 
quête, à laquelle nous nous somm 
livré, tente de faire le point en cet 
fin d’année, marquée par une recri 
descence de la violence, qui ne pei 
être qu’inquiétante pour l’avenir d’i  
pays à la recherche d’un équilibre s< 
cial et économique.

Pour mettre un terme à cette ag 
tation, le gouvernement a promulgi 
une loi décrétant l’état d’alerte dai 
les provinces basques au mois t 
ju illet dernier. A vrai dire, l’étrangi 
qui passe ses vacances là-bas i 
s’aperçoit de rien. J’ai franchi ] 
frontière sans la moindre difficult 
quelques jours après l’instauration c 
ces mesures. A Saint-Sébastien, rie 
d’anormal. Comme partout, des agen 
souriants règlent la circulation. O 
sont donc les policiers envoyés e 
renfort ? Sur la route qui mène 1( 
estivants vers les stations balnéaire 
la garde civil contrôle discrètement 1 
va-et-v ien t des véhicules. Il arrn 
que l’on croise une patrouille de 1 
police motorisée.

Cette apparence de calme n’es 
toutefois que superficielle. L'étudiai 
du Guipuzcoa, avec qui j’ai convers 
voyait juste quand il me disait : « J 
suis préoccupé de ce qui se passe ic 
L’incertitude s’est emparée de la pc 
pulation. Vengeances extrém istes, rt 
pressions, perquisitions, arrestation 
se succèdent. » Et j’ai retenu aus: 
ces paroles sorties de la bouche d’u 
chauffeur de taxi : « L’heure de régir 
les comptes est venue. La liste noir 
est longue. Elle ne fait que commen 
cer. Le sort de l’inspecteur de polie 
assassiné sera réservé à beaucou 
d’autres. »

Les intentions ne sont point dissi 
mulées.

Les menaces pleuvent. Mais tou 
cela paraît confus. Hormis les acte 
de violence publique, on ne sait tro 
ce qui se mijote au Pays basqui 
L’année 1969 pourra peut-être nou 
apporter des éclaircissements. Mai 
dans la  lutte engagée, y aura-t-il ja 
mais un vainqueur ? (A suivre

Travers, ce qu’il n’avait pas fait ei 
1965. L» perspective d’une majorit 
socialiste homogène au législatif can 
tonal relève donc du rêve pieux, noi 
de l’analyse réaliste. Or l ’expérienu  
faite à La Chaux-de-Fonds, sur l  
plan communal, durant plusieurs an 
nées, nous suffit : nous ne voulon 
pas, à suposer même qu’on nous l’of 
fre, une majorité à l’exécutif san 
majorité correspondante au législatii 
Plus nous avançons, plus nous voyon: 
que nos anciens savaient ce qu’ils fai 
saient en proclamant ce principe sim 
pie.

Au surplus, nous partons confiants 
Le sondage (rigoureusement secret
commandé par les partis bourgeoi:
nous apporte à cet égard des chiffre:
excellents :

R és u l t a t s In te n t io n s
1965 d e  v o t e  1961

Socialistes 33,9 28,6
POP 10,3 6,4
Radicaux 25,5 16,2
Libéraux 18.0 11,0
PPN 9,8 5,4
Indépendants — 2,4
M anuscrits 2,5 —
Indécis — 30,0

Nous prétendons, avec un program­
me clair et précis, avec de bons can­
didats, avec une campagne qui mobi­
lise vraiment tous nos militants, m ain­
tenir l’avance qui est aujourd’hui la 
nôtre.

%  MIAMI. — Jean-Robert Mori 
40 ans. le ressortissant suisse accusé 
d’avoir tenté d’introduire une quan­
tité d’héroïne d’une valeur de 14 m il­
lions de dollars aux Etats-Unis, a été 
reconnu coupable, vendredi soir par 
un tribunal de Miami et condamné à 
vingt ans de prison ferme.

•  NEW YORK. — L’Assemblée géné­
rale de l’ONU a refusé d’exclure 
l ’Afrique du Sud de la conférence des 
Nations Unies pour le commerce et 
le développement.

£  JÉRUSALEM. — De nouvelles fa ­
cilités de circulation ont été accordées 
aux habitants de la Cisjordanie, à 
partir de dimanche.

Le régime Costa e Silva jette le masque
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